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Résumé 

La marche des affaires dans l'industrie à Genève est évaluée depuis la fin des années 1970 par 
le biais de l'indicateur synthétique et des autres résultats du test conjoncturel dans l'industrie, 
publiés par l'OCSTA T. Jusqu'ici, les commentaires étaient toutefois basés sur le court terme : 
les analyses des résultats des enquêtes étaient destinées à appréhender le climat conjoncturel 
sur trois mois (Reflets conjoncturels) ou sur une année (Aspects statistiques - Economie gene­
voise: rétrospective). La présente publication a une approche à plus long terme - environ 
10 ans, voire plus - et permet une analyse approfondie du test conjoncturel. 

Les soldes ou nombres-indices résultant du test ne sont pas toujours d'une interprétation aisée. 
Ainsi, une connaissance de la structure de l'industrie à Genève et des effets de celte structure 
sur la marche des affaires aide à la compréhension des divergences d'évolution de l'indicateur 
synthétique entre Genève et d'autres cantons ou l'ensemble de la Suisse. Les barycentres, quant 
à eux, indiquent ce qu'est un niveau satisfaisant de la marche des affaires ou des autres soldes, 
niveau qu'il n'est pas facile de déterminer en raison de la nature des enquêtes de conjoncture 
telles que celle-ci. 

L'analyse à long terme permet aussi de mettre en évidence les spécificités de certaines bran­
ches; par exemple, l'industrie chimique dépend fortement de facteurs externes à l'économie ge­
nevoise, alors que l'alimentation, boissons, tabac subit davantage de mouvements saisonniers 
que les autres branches et peu les mouvements conjoncturels. 

Cette publication donne également un certain nombre d'infom13tions de référence sur le test, 
telles que les délais d'obtention des résultats, la représentativité des entreprises participant à 
l'enquête par rapport à l'ensemble des entreprises industrielles genevoises, la méthode de calcul 
des soldes - à partir de réponses pour la plupart qualitatives - ainsi que l'historique du test à 
Genève. 

Etude réalisée par : 
Denise Vickers (rél. 787 67 47) 

Avec la collaboration de : 
Héli!ne Noli (traitement de texte) 
Michel Süss (graphiques) 
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Introduction 

Le test conjoncturel dans l'industrie existe à Genève depuis octobre 1977 et, depuis lors, on s'appuie sur 
ses résultats pour obtenir, en permanence, des informations sur la conjoncture dans l'industrie. Ce type 
d'instrument - le test conjoncturel - n'était pas nouveau à la fin des années 1970; en Suisse, et dans 
d'autres pays, de telles enquêtes conjoncturelles existent depuis les années 1950 (dès les années 1940 
aux Etats-Unis). Toutefois, au cours du temps, ces tests se sont répandus de plus en plus: 

ils étaient conduits dans 15 pays en 1960 et dans 51 pays en 1992, selon le Centre de recherche 
internationale sur les enquêtes de tendances économiques (CIRET) à Munich; 

d'abord élaborés surtout dans les domaines de l'industrie, de la construction et du commerce de 
détail, ils furent ensuite étendus à d'autres domaines de l'économie tels que les crédits privés, le 
commerce de gros, l'hôtellerie-restauration, le tourisme, les banques et assurances ; 

en Suisse, une autre étape décisive dans le développement de ces tests fut la régionalisation dès les 
armées 1970. 

Malgré l'ampleur prise par les tests conjoncturels dans la statistique actuellement, les données fournies 
par ces enquêtes restent toujours délicates à interpréter. Les tests se basent sur des questions pour la 
plupart qualitatives, et les réponses peuvent être subjectives. Dès lors, une analyse plus fou illée de cette 
statistique sur plusieurs aImées peut se révéler intéressante en pennettant d'en dégager des informations 
plus larges . 

Pour l'ensemble de la Suisse, le Centre de recherches conjoncturelles (KOF) à Zurich, qui est responsa­
ble des tests conjoncturels en Suisse, présente dans le document interne "Les Tests Conjoncturels du 
KOF/EPFZ: Documentation Teclmique" ses traitements des résultats des enquêtes. Malgré l'existence 
de ces travaux, une analyse du test conjoncturel dans l'industrie genevoise est loin d'être superflue . 

Cette publication comporte deux parties . La première partie, axée sur l'interprétation des résu ltats du 
test conjoncturel, souligne, entre autres, quelques spécificités de l'industrie à Genève (chapitre 1. Il et 
ses effets sur les résultats du test (chapitre 1.3), l'évolution de l'indicateur s~llthétique issu du test 
(chapitre 1.2) ainsi que ses liaisons avec la conjoncture en général (chapitre l A). le sens à donner au 
degré d'utilisation de la capacité teclmique (chapitre 2), l'utilité des perspecti\ 'es daI1S l'analyse 
conjoncturelle (chapitre 3) et le rôle des exportations dans l'industrie genevoise (chapitre 4) . La 
deuxième partie de ce cahier aborde les fondements du test et des aspects plus techniques. tels que la 
méthode de calcul des soldes, la participation des entreprises, les problèmes liés aux non-réponses 
occasiorlllelles, etc. (chapitres 5, 6 et 7). Le lecteur pourra ainsi, on l'espère, dégager une bonne vision 
globale du test dans l'industrie: depuis ses apports à la statistique "traditiOlmelle" jusqu'à ses limites. 

Etud\!S ct documents nO 17, févri<!r 1994 onl'::':: .:::mtonal de la slatisti<jue - Genève 
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Première partie 

1. La marche des affaires 

1.1 La structure de l'industrie à Genève 

Resituons le groupe d'activité "industrie, arts et métiers" dans l'économie genevoise. Il fait partie, avec 
"électricité, gaz, eau et extraction des minéraux" et "bâtiment et génie civil", du secteur secondaire. 
Quelle est son importance dans le canton de Genève? Selon le dernier recensement fédéral des entrepri­
ses (RFE 1991), 1 973 établissements œuvrent dans l'industrie et occupent 27 561 personnes pendant au 
moins 20 heures par semaine en 1991 . Les établissements de l'industrie représentent donc, à Genève, 
60,0 % des établissements du secteur secondaire et 8,8 % du total (y compris le secteur primaire, dont 
les établissements et emplois ont été dénombrés lors du recensement de l'agriculture de 1990). En terme 
d'emplois, l'industrie totalisait 58,5 % du secteur secondaire et 10,5 % de l'économie totale. En 1985, la 
valeur ajoutée estimée de l'industrie privée était de 2,527 milliards de francs, selon le relevé partiel des 
résultats comptables réalisé à l'occasion du RFE 1985. 

La part de l'industrie, des arts et métiers est en constante régression depuis de nombreuses années. Le 
nombre de personnes occupées y a augmenté pour la dernière fois entre le recensement fédéral des 
entreprises de 1955 et celui de 1965 . Toutefois l'augmentation ne fut pas aussi rapide que celle du 
nombre total de personnes occupées à Genève : la part de ce groupe d'activité dans l'économie totale 
était déjà en baisse durant cette période. De 1965 à 1985, on constate que la diminution se traduit non 
seulement par une réduction de l'importance relative de l'industrie par rapport au reste de l'économie, 
mais même par une baisse en chiffres absolus - qui s'est produite alors que la croissance globale de 
l'emploi était très forte . De plus, depuis 1955, la part de l'industrie dans le secteur secondaire est en 
constante régression au profit du "bâtiment et génie civil", sauf durant la dernière période (1985-1991) 
où cette part est restée stable. 

Quelle évolution peut-<ln constater depuis le recensement de 1985? Le nombre d'établissements de 
l'industrie, des arts et métiers a augmenté de 4,6 % entre 1985 et 1991 (+ 9,6 % pour le nombre total 
d'établissements) et le nombre d'emplois a diminué de 5,2 % (+ 8,4 % d'emplois au total). Toutefois, le 
recensement de 1985 a eu lieu pendant une période de croissance de l'économie genevoise alors que celui 
de 1991 se situe dans une phase de repli . 

Ainsi le recul - en terme d'emplois - de l'industrie, des arts et métiers (- 5,2 % de 1985 à 1991; part de 
12,1 % du total des emplois en 1985 et de 10,6 % en 1991) provient vraisemblablement et d'une 
modification de la structure de l'économie genevoise, avec une régression constante de l'industrie depuis 
plusieurs années, et d'une conjoncture défavorable en 1991. D'autres facteurs, notamment les gains de 
productivité plus élevés dans l'industrie que dans le secteur de la construction et dans le tertiaire, ont 
probablement contribué à la régression de l'emploi . 

Regardons de plus près les branches qui constituent l'industrie et répartissons-les par nombre d'établis­
sements et de personnes occupées et par valeur ajoutée brute. Par ordre d'importance, les branches se 
classaient ainsi en 1991 : 

Etud...~ et documents nO 17. fcvrier 1994 Office cantonal de la stati!>1ique - Genève 
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Canton de Genève 

Imllortance relative des branches industrielles selon le nombre d'établissements 
ou de personnes occupées, en 1991 

En % de l'ensemble de l'industrie et des arts ct métiers 

Branches 

Bois, meubles cn bois 

Arts graphiques 

Horlogerie, bijouterie 

Métallurgie 

Autn."'S industries manufacturières 

Constmclion électrique ou électronique, 

fabrication d'instnullcnts de précision, 

d'optique ou d'objets s imilaires 

Constmction de machines Cl véhicules 

Habillement, lingerie 

Produits minéraux nonlllétailiques 

Industrie chimique 

Alimentation. boissons. tabac 

C uir, chaussures 

Matieres plastiques, caoutchouc 

Te~1ile 

Papier 

Etablis­
sements 

en % 

18.2 

16.7 

12,5 

Il ,3 

10.0 

8,1 

5, 1 

4.6 

3,6 

3, 1 

2,8 

1,9 

0.9 

0,7 

0,5 

Branches 

Horlogerie, bijouterie 

Constnlction électrique ou i.!lcctroniquc, 

fabrication d'instruments de précision, 

d'optique ou d'objets similaires 

Arts graphiques 

Construction de machines ct véhicules 

Industrie chimique 

Métallurgie 

Bois, meubles en bois 

Alimentation, boissons, tabac 

Autres industries manufacturières 

Produits minéraux non métalliques 

Cuir, chaussures 

Habillement, lingerie 

Papier 

Textile 

~1atièrcs plastiques, caoutchouc 

Tableau 1 

Personnes 
occupecs 

cn% 

19,1 

12,0 

11.8 

11 ,8 

11 , 1 

8,3 

8.2 

5.8 

4,1 

3,2 

1.7 

1.3 

0 ,8 

0,6 

0 ,2 

Source: OFS (Seme) - RFE 199 1 

Le classement selon la part de personnes occupées par rapport à l'ensemble de l'industrie est beaucoup 
plus significatif de l'importance d'une branche, car un nombre relativement élevé d'établissements peut 
parfois signaler une branche composée principalement de petits établissements, comme par exemple 
l'industrie du bois et du meuble en bois. A l'opposé, la construction de machines et véhicules comporte 
plutôt de moyens et grands établissements . 

Quelles ont été, par branche, les évolutions marquantes de 1985 à 1991 ? 

• la baisse de 29 % des personnes occupées dans la construction électrique, électronique, optique 
(+ 1 % d'établissements) ; cette branche passe alors de la première à la deuxième place en pour ccnt 
de personnes occupées dans l'ensemble de l'industrie (cette diminution provient surtout de baisses 
dans les groupes de produits plus traditionnels de la construction électrique et électronique, tels que 
la fabrication de piles, de compteurs, d'éléments électroniques et de matériel électrotechnique; les 
appareils électroménagers et de téléconununication enregistrent au contraire une forte augmenta­
tion : respectivement + 376 % et + 606 % de personnes occupées de 1985 à 1991); 

• en parallèle, le nombre de personnes occupées dans l'horlogerie, bijouterie augmente de 22 % 
(établissements: + 7 %) et cette branche devient la plus importante de l'industrie en tenne d'emplois; 

• une augmentation notable du nombre d'établissements œuvrant dans la construction de machines et 
véhicules (+ 54 %) s'accompagne d'une diminution des personnes occupées (- 6 %) : la taille 
moyenne des établissements passe de 53 à 32 personnes occupées (elle est de 15,4 personnes pour 
l'ensemble de l'industrie en 1985 et de 14,0 personnes en 1991); 

• plus d'établissements (+ 17 %) et moins de personnes occupées (- 2 %) dans les arts graphiques; 

Etudes ct documents nQ 17, février 1994 Office cantonal de la statistique - Genève 
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• dans l'industrie chimique, moins d'établissements (- 9,0 %) occupent plus de personnes (+ 1,8 %) : 
la taille moyenne d'un établissement de la branche passe de 45 à 50 personnes; 

• dans l'industrie du bois et du meuble en bois et l'industrie métallurgique, les changements sont 
minimes entre les deux recensements; 

• la diminution des emplois dans l'alimentation, boissons, tabac est de 26 % (- 2 % d'établisse­
ments); 

• l'industrie des produits minéraux non métalliques - terre, verre, pierre - et les autres industries 
manufacturières perdent environ II % de persolmes occupées ; le nombre d'établissements y varie 
peu; 

• le textile s'est fortement développé: + 100 % d'établissements (7 établissements en 1985, 14 en 
1991), + 262 % de personnes occupées (45 persOlmes occupées en 1985, 163 en 1991) ; toutefois, il 
faut remettre cela en perspective: malgré cette expansion, la branche "textile" reste marginale ct 
passe de la dernière à l'avant-dernière place en terme de nombre relatif d'emplois ou d'établissements 
dans l'industrie genevoise; 

• de par leur taille, les quatre autres "petites industries" enregistrent une modification importante du 
nombre relatif des personnes occupées (respectivement des établissements): cuir, chaussures : 
+ 47 % (+ 19 %); habillement, lingerie : - 40 % (- 20 %); papier : - 27 % (- la %); matières 
plastiques, caoutchouc: - 50 % (- la %). 

Grâce au relevé partiel des résultats comptables de 1985, on dispose d'une estimation de la valeur 
ajoutée dans le secteur privé pour la plupart des branches. On peut étendre ces résultats à l'ensemble de 
l'industrie, car le secteur privé y regroupe 99 % des emplois . Classons les branches selon leur part 
relative dans la valeur ajoutée totale dc l'industrie du secteur privé : 

Canton de Genève 

Importance relati"e des branches industrielles selon la "aleur ajoutée, en 1985 

En % de l'ensemble de l'industrie et des arts ct métiers 

Branches 

Horlogerie, bijouterie 

Industrie chimique 

Constnlction électrique, é lectronique, optique 

Constnlction de machines et véhicules 

Arts graphiques 

Autres industries manufacturières (inclut boissons, 
tabac, papier, cuir et chaussures) 

Valeur ajoutcc 
cn % 

28,0 

14.0 

12,6 

9,5 

8,8 

7,5 

Branches 

Métallurgie 

Bo is, meubles cn bois 

Alimentation (sans boissons. tabac) 

Produits minéraux non mctalliques 

Habillement, lingerie] 

r ... l:ltières plastiques, caoutchouc! 

Tcx1ile1 

Tableau 2 

Valeur ajoutée 
en % 

6,6 

6,0 

3 ,2 

2,6 

0,8 

0,3 

0,1 

1. L'estimation de /0 valeur ajoutée pour la branche esr fa ite à partir de la valeur ajol/tée per capita suisse, car les chiffres c(mtonallx ne 
sont pas représentatifs. 

Source : OFS (Seme) et OCSTAT (Genè\'c) · Rele\''! partiel des résultats comptables du RFE 1985 

Les différences entre le classement des branches par personne occupée et celui par valeur ajoutée 
s'expliquent par les écarts de leur valeur ajoutée per capita par rapport à la moyenne (environ 
87600 fr.). Relevons notanlment : 

• la valeur ajoutée per capita très élevée dans l'horlogerie, bijouterie (166 000 fr.) et dans la chimie 
(119 000 fr.) à Genève; 

• la valeur ajoutée per capita au-dessous de la moyenne pour l'industrie alimentaire (54 000 fr.). 

Etudes et documents nO 17, fJvrier 1994 Office cantonal de la statistique - Gencve 
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Remarquons que dans le cadre de l'exploitation des résultats du test conjoncturel dans l'industrie gene­
voise, les résultats de six branches - industrie alimentaire, boissons et tabac, arts graphiques, industrie 
chimique, métallurgie, machines et apparei ls l et horlogerie, bijouterie - sont plus particulièrement 
détaillés et analysés2 D'après les données présentées ci -dessus, il apparaît qu'il s'agit de branches 
importantes . Ensemble elles totalisent : 

• environ 83 % de la valeur ajoutée estimée de l'industrie du secteur privé en 1985; 

• 80 % des perSOImes occupées dans l'ensemble de l'industrie en 1991 ainsi qu'en 1985; 

• 60 % des établissements industriels en 1991 (57 % en 1985). 

En résumé, à Genève, l'industrie et les arts et métiers représentent 8,8 % des établissements et 10,5 % 
des personnes occupées en 1991 (en Suisse, ce groupe d'activité représente environ 25 % des personnes 
occupées et de la valeur ajoutée globale). L'importance de l'industrie n'est donc pas négligeable. Les 
données la concemant deviennent toutefois encore plus essentielles lorsque l'on sait que des branches 
entières du secteur le plus important de l'économie genevoise - soit le secteur tertiaire (81 % des 
personnes occupées à Genève en 1991) - souffrent encore d'une absence quasi-totale de statistiques 
permettant de suivre leur évolution conjoncturelle. A l'heure actuelle, toute analyse de l'économie 
genevoise ne pourra donc que s'appuyer notamment sur des données concemant l'industrie. 

1.2 Evolution de l'indicateur synthétique de la marche des affaires 

L'indicateur synthétique de la marche des affaires doit nous renseigner sur l'évolution de la conjoncture 
dans l'industrie . La valeur de l'indicateur synthétique varie théoriquement entre - 100, soit une conjonc­
ture ressentie comme très défavorable par toutes les entreprises répondant au test, et + 100, représentant 
une très bonne conjoncture. 

En pratique, toutefois, l'indicateur n'atteint jamais ces valeurs extrêmes. A Genève, sur la période 
1978-1 992 et pour l'ensemble de l'industrie, le niveau le plus élevé a été atteint au mois de juin 1989 
(+ 20,7 points) et le plus bas niveau en décembre 1982 (- 43,3 points). Ces valeurs extrêmes nous font 
déjà pressentir une valeur moyenne, correspondant à une situation satisfaisante de la marche des 
affaires, au-dessous de O. Cette valeur, appelée barycentre, sera traitée dans le chapitre 7. 

Genève el Suisse 

Indicatcur synthétiquc dc la marchc dcs affair·cs dans l'cnscmblc dc l'industric 
Nombre indice 

40 
- Genève - Suisse 1 

o ~ ~ fi"" ~ ... uN~ 
~ ~ 

, 
Mt rv ,. . '\ W{ Ily 

,\. ~ 
Y 

-t l' ~ ~ 

20 

-20 

-40 

-60 
1978 1980 1982 1984 1986 1988 -------------------

Graphique 1 

Niveaux mensuels 

~~ 
~ 1M,r tI1 
~ '\l'y 

1990 1992 

1 La branche "machines et appareil s" du test conjoncturel du KOF regroupe les branches "conslmctÎon de machines et 
véhicules" ct "constnlction électrique, électronique, optique" de la nomenclature générale des activités économiques. 

2er. feui lles mensuelles ct trimestrielles de la Marche des aO:1ircs - "Test cOl\iol1cturel dans l'industrie", "Industrie: 
enquête trimestrielle complémentaire" - et "Reflets conjoncturels", publiés par l'OCSTAT (Genève). 

Etud.:..'S et documents nO 1 7, février 1994 Office cantonal de la statistiquc - Gcn.!n! 
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Genève el Suisse Graphique 2 

Marche des affaires dans l'industrie, par branche 

Nombre indice Alimentation, boissons, tabacs Niveaux mensuels 

60r--------------,-.---,---,----r---,---,---,----,---r---,----r---, 
- Genève - Suisse 1 

40 F===r===~==~~+--+--+--+_-+_-+_-4_-4_-4_-~-~-~ 

~0 ~--+---~--~----~--+_--~--~----~~+_--_*--~----~--+_---+--_1 

~~--+---~--~----~--+_--~--~----~--+_--~--~----~--+_---+--_1 

-80 ~--+_--+_--~--_+--_+--_4----~--+_--+_--+_--~--_+--_4----~~ 
1978 1980 

Nombre indice 

60 
- Genève - Suisse r 

40 

20 

o ~. W j .\ '...IV 

1\ 
-20 

~O 

-60 

-80 
1978 1980 

Nombre indice 

100 

80 

60 

- Genève - Suisse 1 

40 

20 

o 
-20 

~O 

-60 

-80 

f:J 
~ 

W 

1978 

Il 
\ ~ A/\ , 

M) 
~ 

1980 
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Genève el Suisse Graphique 2 

Marche des affaires dans l'industrie, par branche (fin) 
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Nous disposons de l'indicateur synthétique dc la marche des affaires dans l'ensemble de l'industrie 
gencvoise et dans les diverses branches depuis octobre 1977. A la suite de la révision des questionnaires 
en août 1983, les questions à partir desquelles on calcule l'indicateur synthétique ont été modifiées et la 
pondération des branches dans l'indicateur pour l'ensemble de l'industrie a été remise à jour à plusieurs 
reprises - août 1984, septembre 1989, février 1991 - pour tenir compte des modifications de l'impor­
tance relative des diverses branches au cours du temps. On peut toutefois considérer l'indicateur 
synthétique sur toute la période. 

La série longue laisse apparaître des cycles conjoncturels avcc des pointes au début des armées 1980, à 
fin 1985 et à mi-1989 et des creux à fin 1978, à fin 1982, à fin 1986-début 1987 (baisse relativement 
petite) et à fin 1992. Ces cycles conjoncturels correspondent assez bien aux cycles économiques obser­
vés (chapitre 1.4). 

Les branches ne réagissent pas toutes de la même façon durant ces périodes d'expansion et de 
contraction. L'indicateur synthétique de la marche des affaires dans l'alimentation, boissons et tabac ne 
laisse pas apparaître de cycle conjoncturel. Il subit de fortes variations d'un mois à l'autrc mais, sur une 
période de 15 ans (1978-1992), il est presque toujours resté entre - 40 et + 40 points . Deux explications 
peuvent justifier cette absence relative de liaison avec la conjoncture. D'abord, l'alimentation, boissons 
et tabac se trouve sur un marché relativemcnt peu concurrentiel et, secondement, cette branchc 
appartient à la catégorie des biens non-durables qui, traditiOImellement, subissent moins les mouvements 
conjoncturels. La marche des affaires dans les arts graphiques, quoique plus mouvementée que dans 
l'enscmble de l'industrie, semble comporter les mêmes périodes dc haute et basse conjoncture. 
L'industrie chimique, dont l'indicateur synthétique a cOlmu une pointe à plus de 80 points au début de 
1989, se distingue par son évolution globalement positive au cours de la période sous revue. Ses 
périodes d'expansion et de contraction sont plus marquées que dans l'ensemble de l'industrie et se 
suivent plus rapidement. Cette industrie étant fortement exportatrice, elle dépend évidenunent encore 
davantage de facteurs extemes à l'économie genevoise que le reste de l'industrie, facteurs qui seraient 
mieux à même d'expliquer son évolution . 

L'indicateur s)l1thétique dans l'industrie métallurgique, comme dans les arts graphiques, renfenne à 
peu près les mêmes mouvements que celui de l'ensemble de l'industrie, avec néanmoins plus de varia­
tions erratiques d'un mois à l'autre. Sa moyenne à long tenne est proche de celle de l'industrie dans son 
ensemble (chapitre 7.3). Les machines et appareils se caractérisent par un indicateur synthétique de la 
marche des affaires qui évolue à un niveau relativement bas (niveau maximum: + 16,3 points en juin 
1980; niveau minimum: - 71 ,7 points en décembre 1982). Son niveau moyen à long terme est donc plus 
bas que pour l'ensemble de l'industrie. Toutefois, les mouvements de contraction et d'expansion de 
l'économie sont reconnaissables, avec des variations plus prononcées de l'indicateur autour du 
mouvement conjoncturel. La dernière période dc ralentissement (1990-1992) semble avoir moins affecté 
l'industrie des machines et appareils que l'industrie dans son ensemble: l'indicateur s)l1thétique du 
prcmier n'a perdu qu'une vingtaine de points du premier trimestre 1990 au demier trimestre de 1992 (de 
- 10 à - 34 points), tandis que l'indicateur de la marche des affaires dans l'ensemble de l'industrie 
perdait 36 points (de + 6 à - 30 points) sur ce même intervalle. Cette relative résistance de la branche à 
la détérioration conjoncturelle est probablement due à sa structure particulière à Genève. 

L'horlogerie, bijouterie, commc l'industrie chimique, dépend pour une part importante de l'exportation 
dc sa production et se caractérise par une marche des affaires globalement plus positive que celle de 
l'enscmble de l'industrie. Sachant que le poids de cette branche dans l'indicateur synthétique global est 
dc près de 30 % (chapitre suivant), on comprend que les mêmes périodes d'expansion et de contraction 
dc l'indicateur sc manifestent. Les variations d'un mois à l'autre sont toutefois plus fortes pour la 
branche. Pour temliner, remarquons encore le résultat exceptionnel de fin 1988-1 989 (moyenne 
d'octobre 1988 à déccmbre 1989 : 57,1 points) avec un maximum à 68,3 points en juillet 1989. La forte 
croissance des exportations n'y cst sûrement pas étrangère (horlogerie: + 22 % et bijoutcrie : + 46 % de 
1988 à 1989) 
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Cette analyse pa r branche nous démontre que l'indicateur synthétique de la marche des affaires reflète 
non seulement la conjoncture mais aussi l'évolution de l'activité de chaque branche. 

1.3 Comparaisons avec d'autres cantons et avec la Suisse 

Le niveau de l'indicateur synthétique de la marche des affaires et l'évolution de celui-ci diffèrent d'un 
canton à l'autre. Peut-on expliquer ces écarts? Dans ce sous-chapitre, comparons les niveaux suisse, 
vaudois et zurichois avec le niveau genevois. Les trois graphiques suivants mettent en évidence les 
différences de niveau pour la période de décembre 1982 à décembre 1992. 

Genève et S/lisse Graphique 3 
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Genève et Zurich Graphique 5 

Marche des affaires dans l'industrie 
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Première constatation, sur la période considérée et en moyenne, l'indicateur synthétique de la marche des 
affaires dans l'industrie est plus bas à Genève qu'en Suisse mais plus élevé qu'à Zurich et dans le canton 
de Vaud. De plus, la différence Genève-Vaud est plus grande que la différence Genève-Zurich, qui est 
elle-même plus grande que la différence Genève-Suisse. Une troisième constatation s'impose: depuis le 
deuxième trimestre 1991 , Genève cOImaÎt une marche des affaires meilleure, sinon nettement supérieure, 
à celles de la Suisse, de Zurich et du canton de Vaud. 

Pour mieux saisir la raison de ces différences, il faut savoir que les variations d'un canton à l'autre 
proviennent et des différences de structure dans l'industrie entre régions et des différences de 
conjoncture, ci-après appelées respectivement ejJèt de stnLcture et effet de conjoncture . 

Effet de structure 
L'effet de structure est dû à l'importance variable des branches dans les cantons . Ainsi , pour la Suisse et 
les trois cantons en question, le tableau et le graphique ci-dessous résument et visualisent les pondéra­
tions des branches représentées dans le test conjoncturel. 

Suisse / cantons 

Test conjoncturel dans l'industrie: pondération comparée des branches économiques 

En % de l'ensemble de l'industrie, par région 

Su i~c GCIli!VC 

l ... lachincs el appareils. \'êhicules 27,4 23,2 

~1 .5 laJlurgic 15,5 6,9 

Chimie 13,6 14,7 

Alimentation. boissons, tabac 12,1 6.2 

Arts graphiques 6.7 9,2 

Bois et meubles 5.4 6,3 

Terre. verre, pierre 3,5 2.7 

Textile 3,4 0,0 

Horlogerie. bijouterie 3.2 29.4 

Illlbillement. lingerie 2,8 0.9 

Cuir. caoutchouc. plastique 2,7 0.3 

Papier. carton 2.2 0,0 

Tableau 3 

Vaud Zurich 

33.2 49,8 

9,8 8.0 

3,7 3.7 

14,8 7.3 

10. 1 10,4 

9.5 5.4 

5,3 2,9 

0,0 3,0 

4.3 0,0 

2,0 2.2 

1,6 1,9 

2.4 1.6 

Source . KOF (Zurich) 
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Suisse / cantons 

Test conjoncturel dans l'industrie : pondération COml)aréc des branches économiques 

En % de l'ensemble de l'industrie. par région 

Machines Métall. Chimie Aliment. Arts gr. 

• Su isse III Vaud 

IJIT] Genève .. Zurich 

Bois Terre Texl. Horlog. Habil!. 

Graphique 6 

Cuir Papier 

Des différences considérables existent entre les cantons, et entre la Suisse et les cantons, notamment : 

les machines et appareils comptent pour près de la moitié de l'industrie zurichoise, mais seulement 
pour un quart à un tiers au niveau national ct dans les deux autres cantons; 

la métallurgie est plus importante sur le plan suisse que dans les trois cantons sous revue; 

la chimie représente environ 14 % de l'industrie en Suisse et à Genève, mais moins de 4 % à Zurich 
et dans le canton de Vaud (pour mémoire, rappelons qu'elle représente près de 50 % de l'industrie 
dans le canton de Bâle-Ville); 

l'horlogerie, bijouterie est la branche la plus importante à Genève - en terme de valeur ajoutée - ce 
qui n'est de loin pas le cas dans les autres régions étudiées; 

les industries qui sont plus proches de l'artisanat telles que "terre, verre, pierre", "cuir, caoutchouc, 
matières plastiques", "habillement", "textiles" et "papier" représentent ensemble un peu plus de 10 % 
de l'industrie dans les cantons de Vaud et de Zurich et dans toute la Suisse; à Genève, elles sont 
marginales et représentent moins de 4 % de la valeur ajoutée de l'industrie. 

Pour visualiser l'effet de structure par branche pour le canton de Genève, nous avons recalculé 
l'indicateur synthétique de la marche des affaires en utilisant respectivement la pondération suisse 
(Genève, pondération Suisse), vaudoise (Genève, pondération Vaud) et zurichoise (Genève, pondération 
Zurich) des branches. La différence entre le "vrai" indicateur synthétique genevois et celui avec une 
pondération autre que genevoise montre l'effet de structure. 

L'effet de structure est fort entre Genève et Zurich, il l'est moins entre Genève et Vaud, et cet effet est 
relativement faible entre Genève et la Suisse. De surcroît, l'effet de structure est principalement favora­
ble à Genève (il l'est toujours dans le cas Genève-Zurich, il l'est presque toujours dans le cas 
Genève-Vaud et il l'est souvent après le deuxième trimestre 1987 dans le cas de Genève-Suisse) . 

La structure de l'industrie à Genève joue donc en sa faveur: relativement aux trois autres régions, les 
branches les plus fortement représentées à Genève - c'est-à-dire surtout l'horlogerie, bijouterie et la 
chimie - sont les branches qui cormaissent les résultats les plus satisfaisants. 
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Indicateur synthétique de la marche des affaires: effet de structure 
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Indicateur synthétique de la marche des affaires: effet de conjoncture 
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Effet de conjoncture 

A structure égale, soit avec une pondération égale des branches de l'industrie, la différence restante entre 
la marche des affaires à Genève et en Suisse/à Zurich/dans le canton de Vaud résulte des différences de 
conjoncture (par exemple: bonne marche des affaires dans l'industrie chimique genevoise en 1991 ct 
marche des affaires satisfaisante à médiocre pour cette branche au niveau suisse) . 

L'effet de conjoncture, à l'inverse de l'effet de structure, est défavorable à Genève, et ceci surtout par 
rapport à Zurich et à la Suisse. Toutefois, en fin de période (1991 - 1992), la conjoncture semble plus 
favorable à Genève : en fait, la dégradation de la conjoncture dans l'industrie affecte moins Genève que 
le canton de Vaud, l'ensemble de la Suisse et, dans une moindre mesure, Zurich . 

En somme, pour la comparaison Genève-Suisse: 

• l'effet de conjoncture est plus fort et joue en faveur de la Suisse: l'indicateur synthétique suisse est 
donc plus élevé qu'à Genève en moyenne (sauf à la fin de la période observée); 

• l'effet de structure est relativement faible mais il atténue un peu l'écart entre les indicatcurs synthéti­
ques suisse et genevois. 

Pour la comparaison Genève-Zurich: 

• l'effet de structure est plus fort et joue en faveur de Genève : la marche des affaires est donc 
meilleure à Genève qu'à Zurich en moyenne, sur la période observée; 

• l'effet de structure atténue l'écart entre la marche des affaires à Zurich et à Genève; 

• en moyenne, l'indicateur synthétique zurichois est plus élevé que ce même indicateur calculé pour 
Genève avec une pondération zurichoise (Genève, pondération Zurich) - soit sans différence de 
structure - , mais il est plus faible que le vrai indicateur genevois - avec différence de structure. 
L'effet de structure inverse donc le sens de l'écart Genève-Zurich. 

Pour la comparaison Genève-Vaud : 

• conU11e pour Genève-Zurich, l'effet de structure est plus fort et joue en faveur de Genève, d'où une 
marche des affaires "meilleure" à Genève; 

• l'effet de structure accentue et inverse l'écart entre Genève ct le canton de Vaud. 
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1.4 Corrélation entre la marche des affaires et d'autres statistiques 

Le test conjoncturel dans l'industrie est un complément indispensable de la statistique conjoncturelle, 
mais il est aussi un palliatif à certaines lacunes de la statistique officielle suisse. En effet, le produit 
intérieur brut (PIS) - mesure de la valeur des biens et services produits par une économie sur un 
territoire donné - est généralement reconnu conune un bon indicateur de synthèse de l'évolution 
conjoncturelle d'une économie. Toutefois, le PIB est disponible relativement tard. Le test conjoncturel 
dans l'industrie a l'avantage de fournir des résultats beaucoup plus rapidement. De plus, le PIB ne 
fournit des infornlations qu'à l'échelon national. Or, les besoins régionaux de connaissance de l'évolution 
économique à court terllle sont importants : l'ampleur et le rythme de diffusion des fluctuations 
économiques varient selon les régions et les chocs et transforlllations des structures économiques sont 
souvent plus brutaux sur le plan régional que national en raison de l'absence de complémentarités 
interrégionales et de phénomènes compensateurs . La régionalisation du test conjoncturel dans l'industrie, 
qui a débuté dans les années 70, a donc apporté des informations dans un domaine où elles faisai ent 
cruellement défaut. 

L'indicateur synthétique de la marche des affaires dans l'industrie, issu du test conjoncturel, est-il un bon 
indicateur de synthèse, au même titre que le PIB par exemple ? On pourrait émettre des réserves. Cet 
indicateur n'est calculé qu'à partir d'opinions qualitatives et non à partir de véritables résultats 
comptables. De plus, il ne porte que sur les résu ltats de l'industrie, soit environ un quart de l'économie 
suisse en terllles de personnes occupées en 1991. 

Toutefois, les évolutions assez semblables de l'indicateur synthétique de la marche des affaires et de la 
variation annuelle du produit intérieur bmt en termes réels - pour la Suisse - confirment l'importance 
du test conjoncturel pour le suivi de l'évolution à court tenne de l'économie. 

Suisse Graphique 9 

Marche des affaires (MdA) dans l'industrie et ,',u'i3tion annuelle réelle du ]lroduit intérieur brut (PIB) 
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Du quatrième trimestre 1980 au quatrième trimestre 1992, la marche des affaires dans l'industrie suisse 
et la variation annuelle réelle du PIB enregistrent des mouvements dans le même sens dans 71 % des 
cas. Le coefficient de corrélation) entre les deux variables s'élève à 0,89. 

L'indicateur synthétique de la marche des affaires dans l'industrie est-il fortement corrélé avec d'autres 
variables? Du quatrième trimestre 1980 au troisième trimestre 1992, son coefficient de corrélation avec 
l'indice suisse de la production industrielle est de 0,67. Les deux variables enregistrent des mouvements 
dans le même sens pour 65 % des observations . Autre variable intéressante: les importations de biens. 
En effet, divers travaux ont démontré que cette variable est concomitante avec l'activité conjoncturelle, 
en général. De plus, nous disposons de la valeur des importations au niveau cantonal. Toutefois, la 
corrélation entre la variation annuelle des importations totales genevoises et la marche des affaires s'est 
révélée faible: 0,36 du premier trimestre 1983 au quatrième trimestre 1992. Plusieurs explications sont 
possibles: l'indicateur synthétique de la marche des affaires n'exprime pas uniquement un changement 
de niveau , comme la variation des importations, mais il contient aussi des éléments de jugement de 
niveau (carnets de conunandes et stocks de produits finis jugés trop élevés, trop faibles ou satisfaisants); 
les décalages temporels entre les importations et la marche des affaires peuvent varier d'une branche à 
l'autre, si bien qu'au niveau de l'ensemble des biens, la corrélation restera faible pour un décalage donné; 
certaines marchandises, notamment les métaux précieux, les pierres gemmes, les objets d'art et les 
antiquités, influent sur l'évolution des importations sans bénéficier ou nuire à l'économie - donc à la 
marche des affaires. 

L'indicateur synthétique de la marche des affaires dans l'industrie se révèle donc être un moyen d'infor­
mation complémentaire non négligeable. Il remplit essentiellemcnt les rôles de fournir rapidement des 
indications fiables quant à l'évolution conjoncturelle et de signaler des divergences régionales . 

1.5 Les liaisons entre les différents soldes du test 

A partir des questionnaires du test conjoncturel, on calcule différents soldes, un solde étant un résultat 
élaboré utile du test. Le chapitre 7.3 précise la méthode de calcul des soldes. 

Après avoir constaté certains liens entre l'indicateur synthétique de la marche des affaires dans 
l'industrie et d'autres variables économiques, on peut se demander s'i l y a des liens "intemes" dans le 
test, c'est-à-dire s'i l y a des soldes avancés, retardés ou concomitants par rapport aux autres . 

Les indicateurs avancés les plus évidents sont les perspectives. Le chapitre 3 tentera de faire le point sur 
cette question. 

Le processus de production dans l'industrie pourrait faire apparaître des avances ou retards de certains 
soldes . On peut penser, par exemple, qu'une augmentation des entrées de commandes entraîne une 
hausse dans les carnets de commandes et, par la suite, dans la production. Or, une augmentation de la 
production effective conduit à une hausse du degré d'utilisation de la capacité technique, à facteurs de 
production constants. Essayons d'établir ces liens pour les données issues du test conjoncturel dans 
l'industrie genevoise de décembre 1983 à décembre 1992. Cependant, une modélisation globale du 
processus de production restant hors du cadre de cette étude, une analyse partielle seulement sera 
effectuée. 

Premièrement, les évolutions des entrées de commandes et des carnets de commandes, comparées au 
mois précédent, présentent des profils très semblables: leur corrélation est de 0,77. Par ailleurs, on ne 
peut pas distinguer une avance de l'un des deux soldes par rapport à l'autre. Ainsi, dans le test conjonc­
turel , une modification des entrées de commandes semble être répercutée sur l'évolution des carnets de 
conullandes, en général. Soulignons tout de même que cette corrélation est difficile à interpréter, les 

3Coenicient de corrélation : indice mesurant "inlcrdcpendancc linéaire cntre deux ou plusieurs variables; il est compris 
entre - 1 (opposition complète des variables) cl + 1 (concordance complète). Un cocmcient nul indique une absence de cor­
rélation. 
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soldes concernant les entrées de commandes étant des indicateurs de variation et ceux des carnets de 
commandes étant des indicateurs de niveau. 

Genève Graphique JO 
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Le lien entre un de ces deux indicateurs et la production est moins évident. D'abord, contrairement à ce 
que l'on pouvait supposer, aucun retard de l'évolution de la production par rapport aux entrées de 
commandes ou aux carnets de commandes ne peut être mis en évidence. On est donc vraisemblablement 
en présence de production 'Juste-à-temps"4 Deuxièmement, l'évolution des stocks influe aussi sur la va­
riation de la production et inversement. 

Finalement, on peut trouver une certaine combinaison des évolutions respectives des entrées de com­
mandes, des carnets de commandes et des stocks de produits en cours de fabrication (ci-dessous appelée 
production estimée), qui soit corrélée avec l'évolution mensuelle de la production observée (corrélation: 
0,79) et qui l'explique à 64 %. 

Genève Graphique J J 
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4Production "juste-à -tcmps" : mode de production des marchandises au moment pr~ci s dt: leur utilisation ou de kur vente, 
pcnncttant d'éviter le stockage. 
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Une variation de la production un mois dOlmé dépendra donc d'une variation des entrées de conmlandes, 
des carnets de conmmndes et des stocks de produits en cours de fabrication de ce même mois . 

Remarquons encore que les liens entre les variables sont probablement plus complexes que présentés ci­
dessus (par exemple, une variation des stocks sc répercute sur la production mais, de même, une 
variation de la production influera vraisemblablement aussi sur les stocks) . Toutefois, on tente ici de 
dégager les relations principales et non toutes les influences . 

Quant au degré d'utilisation de la capacité teclmique de production, son rôle d'indicateur "retardé" est 
mis cn évidence plus loin (chapitre 2, encadré, page 23). 

2. Le degré d'utilisation de la capacité technique des entreprises 

L'enquête trimestrielle complémentaire du test conjoncturel comporte une question sur le degré moyen 
d'utilisation de la capacité teclmique de production durant le trimestre écoulé. Les répondants peuvent 
choisir parmi 13 pourcentages allant de 50 % à 1 10 % par pas de 5 %. Cette question n'est pas qualita­
tive (réponse chiffrée) mais elle n'est pas purement quantitative - dans un sens comptable - non plus : 
elle demande une appréciation de la part du répondant. 

A quoi correspond le degré d'utilisation de la capacité technique ? La production est fonction des 
facteurs de production, les deux facteurs principaux étant le travail et le capital. Pour relier la produc­
tion (flux) aux facteurs de production (stock), on recourt au degré d'utilisation de la capacité technique. 
La capacité technique du test conjoncturel du KOF désigne la possibilité de production donnée par le 
factcur "capital" - bâtiments et équipements - des entreprises, quelle que soit la main-d'œuvre disponi­
ble. Le degré d'uti lisation de la capacité technique est le rapport en % de la production effective à la 
production potentielle. Notons que les arrêts momentanés dûs à des réparations ne sont pas considérés 
comme une diminution de la capacité technique ou de son degré d'utilisation. 

Genève et Suisse Graphique 12 
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Le degré d'utilisation de la capacité technique de production constitue un bon indicatcur conjoncturel de 
l'équilibre entre l'offre et la demande de biens. En période de haute conjoncture d'une économie, la 
production est élevée. Le degré d'utilisation sera alors proche de son maximum potentiel , soit 100 %. 

Toutefois, deux remarques s'imposent. Premièrement, une augmentation du degré d'utilisation n'est pas 
toujours le reflet d'une hausse de l'activité; elle peut aussi provenir d'une limitation de l'offre potentielle, 
c'est-à-dire d'une baisse de la capacité de production . Deuxièmement, un degré d'utilisation très élevé 
n'est en général pas optimal mais traduit des tensions (excès de la demande de biens pa r rapport à 
l'offre). De plus, au-delà d'un certain degré d'utilisation, on dépasse le niveau de production qui maxi­
mise le profit/minimise les coûts dans l'entrepri se, car il y a des surcoûts liés à la maintenance de 
l'équipement, aux heures supplémentaires ct à l'augmentation du nombre de personnes occupées. 

De même que pour le barycentre de l'indicateur synthétique de la marche des affaires (chapitre 7.4), on 
pourrait supposer que la moyenne du degré d'utili sation de la capacité teclmique sur un cycle conjonctu­
rel complet serait une bonne indication du taux d'utilisation optimaL Pour la période 1982 à mi- 199 1, 
qui correspond à un cycle conjoncturel complet pour l'économie suisse, la moyenne genevoise est de 
83.0 % (Suisse: 85. 1 %). 

En général, le degré d'utilisation de la capacité technique de production sc si tue à un niveau plus élevé 
en Suisse qu'à Genève, sauf pendant les périodes de basse conjoncture de 198 1-1 982 ct 1991-1992. 
Cependant, pour ces deux périodes, la baisse du degré d'utilisation est arrivée plus tard il Genève (fin 
198 1 à début 1984 et fin 199 1 à 1992) que dans l'ensemble de la Suisse. En fait , le décalage semble être 

d1cnviron trois trimestres entre ces deux courbes. la courbe genevoise étant lien retard" par rapport à la 
courbe suisse . Ce décalage s'explique peut-être par le fait que Genève livre beaucoup de produits 
industriels finaux et se trouve donc en bout de chaîne en ce qui concerne les adaptations de la capacité 
technique . Remarquons encore ici que la structure par branche joue de nouveau en faveur de Genève 
dans cette comparaison Genève-Suisse. En effet, si Genève avait la même structure par branche que la 
Suisse, son degré d'utilisation sc situerait à un niveau encore plus bas . Toutefois, ce niveau inférieur ne 
permet absolument pas de tirer des concl usions quant à la situation conjoncturelle à Genève par rapport 
à la s ituation de l'ensemble de la Suisse. De toute évidence, l'indicateur genevois se situe au-dessous de 
l'indicateur suisse pour une même conjoncture (cf. les barycentres du degré d'u til isation pour Genève et 
pour la Suisse au paragraphe précédent) . 

Le degré d'utili sation de la capacité technique de production est moins sensible aux flu ctuations 
conjoncturelles que l'indicateur synthétique de la marche des affaires, car la production effective et la 
capacité technique se modifient à plus long terme que les entrées et les carnets de commandes, deux 
composantes de la marche des affaires. On mettra a lors cette variable en relation avec le produit inté­
rieur brut (PIB) lissé, c'est-à-dire corrigé des variations saisonnières et irrégulières, pour comparer les 
évolutions au cours du temps. Le PIB étant en millions de francs et le degré d'utili sation cn %. il est 
préférable de les ramener à des unités plus "compatibles" : 

la variation annuelle du PIB réel li ssé moins sa variation annuelle potentielle (2 %)S, 

le degré d'utilisation su isse moins sa moyen ne à long terme (85, 1 %). 

5Ln v;:lriatÎOIl annuelle pOlcntidlc du PID (2 %) correspond ù sa croissance il long terme (voir auss i chapitre 7.4). 
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Suisse 
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Lc degré d'utilisation donne le niveau relatif de la production effective par rapport à la production 
potentielle, tandis que la variation annuelle réelle du PIB trimestriel donne le niveau relatif du PIB d'une 
année par rapport à l'année précédente. L'année précédente est alors, en quelque sorte, prise comme le 
niveau de référence, à l'instar de la production potentielle. Le niveau moyen à long tenne du degré 
d'utilisation ou la variation annuelle potentielle du PIB peuvent être interprétés cornnle des niveaux 
d'équilibre. La représentation ci-dessus a donc l'avantage d'indiquer directement, par rapport à un 
niveau d'équilibre (0), les périodes fastes, voire de surchauffe, ou creuses de l'évolution conjoncturelle. 
Cependant, le niveau d'équilibre d'une série peut se modifier au cours du temps: les niveaux d'équilibre 
des deux séries ci-dessus ont été calculés sur la période 1982 - juin 1991 et sont donc valables pour les 
armées 80 et le début des années 90. Plus on s'éloigne de cet intervalle et plus le niveau d'équilibre 
pourra se modifier. Le graphique ci-dessus fait état d'un décalage entre l'évolution du degré d'utilisation 
de la capacité technique et du PIB, le premier évoluant plus tardivement que le deuxième. Le degré 
d'utilisation n'est donc pas seulement relativement moins sensible aux fluctuations conjoncturelles que la 
marche des affaires mais, de plus, il s'adapte plus lentement aux changements de conjoncture. 

Genève Graphique 1-1 
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Le degré d'utilisation genevois nous indique l'évolution conjoncturelle à Genève avec, toutefois, un 
certain décalage. 

Pour confirmer les décalages entre l'évolution conjoncturelle et l'évolution du degré d'utilisation de la 
capacité technique, le graphique ci-dessous indique la corrélation entre l'indicateur synthétique de la 
marche des affaires dans l'industrie - soit un bon indicateur de synthèse (chapitre 1.4) - et le degré 
d'utilisation, du premier trimestre 1978 au deuxième trimestre 1992. 

Graphique 15 

Corrélation entre la marche des affaires et le degré d'utilisation de la capacité technique 
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L'axe vertical indique la corrélation entre les deux variables: de 0 (aucune corrélation) à 
(corrélation parfaite) . L'axe horizontal indique le décalage en trimestres entre les deux variables : de 
- 2 (la marche des affaires au temps 1 est mise en relation avec le degré d'utilisation au temps t - 2) à 
+ 6 (marche des affaires au temps 1 et degré d'utilisation au temps 1 + 6). 

Pour la Suisse, la plus grande corrélation entre les deux variables se situe au décalage de + 2 trimes­
tres, c'est-à-dire que le degré d'utilisation a en moyenne deux trimestres de retard sur la marche des 
affaires. Ceci confirme le retard du degré d'utilisation par rapport au PIB constaté plus haut. Pour 
Genève, la corrélation est la plus élevée pour un décalage de quatre trimestres (une année de retard du 
degré d'utilisation de la capacité technique sur l'indicateur de synthèse). Cette conclusion confirme le 
retard, constaté plus haut, du degré d'utilisation genevois sur celui de la Suisse. 

Quant à la situation dans les branches, remarquons que le degré d'utilisation de la capacité technique de 
production se situe à un niveau nettement plus élevé à Genève qu'en Suisse pour les deux branches 
phares de l'industrie genevoise, soit l'horlogerie, bijouterie et la chimie, et souvent aussi pour la métal­
lurgie. Par contre, l'uti lisation de la capacité teclmique dans la branche des machines et appareils à 
Genève s'est longtemps située nettement au-dessous du niveau suisse (5 % à 10 %. voire plus) . 
Toutefois, depuis le début du ralentissement conjoncturel de 1991-1992, les deux courbes se sont 
rejointes grâce à l'augmentation du degré d'utilisation à Genève (65-75 % dans les années 1983-1985 et 
70-80 % de 1986 à mi- 89 mais 80 à 85 % dans les années 1990- 1992 1) et à cause de la baisse pour la 
Suisse (85 à 92 % de 1985 à début 199 1, 80 à 85 % depuis lors) 

Quant à l'industrie alimentaire, des boissons et du tabac, le degré d'utilisation de la capacité teclmique 
de production genevois semble surtout être caractérisé par des mouvements saisonniers (chapitre 7. 1) et 
irréguliers . A l'instar de "indicateur synthétique de la marche des affaires pour cette branche, les fluc­
tuations conjoncturelles l'affectent relativement peu . Globalement, la série genevoise varie beaucoup 
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Genève el Suisse Graphique 16 

Degré d'utilisation de la capacité technique de production, dans l'industrie, par branche 
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Genève et Suisse Graphique J 6 

Degré d'utilisation de la callacité technique de Ilroduction, dans l' industrie, )lar branche (fin) 
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plus fortement que la séne suisse (c'est un effet statistique, le degré d'utilisation en Suisse étant la 
moyenne des degrés d'utilisation des cantons) ct se situe à un niveau plus élevé. Dans les arts graphi­
ques, la capacité technique de production est moins intensément utilisée à Genève qu'en Suisse, en 
moyenne. 

3. Perspectives 

Les questionnaires mensuels et trimestriels du test conjoncturel sondent l'opinion des chefs d'entreprises 
non seulement en ce qui concerne leur appréciation de la situation du moment, mais aussi sur leurs pers­
pectives à court tenne. Les intentions et opinions déclarées des industriels devraient pernlettre de déceler 
des tendances à court terme de l'activité économique bien avant que les observations directes ne soient 
disponibles. De plus, les perspectives issues des enquêtes de conjoncture sont en général de meilleurs 
indicateurs avancés des variations de très court terme (d'un trimestre à l'autre) que ceux fournis par des 
modèles économétriques même complexes. 

Les enquêtes mensuelles et trimestrielles du test conjoncturel dans l'industrie nous indiquent les pers­
pectives des répondants concernant : 

la variation des prix des matières premières et des produits semi-finis utilisés, des prix de vente pour 
le marché intérieur et des prix de vente pour les marchés d'exportation durant le trimestre suivant et 
en comparaison du précédent; 

les variations de l'entrée globale des conullandes, de la production et de l'achat de matières premières 
ct de produits semi-finis durant les trois mois suivants et en comparaison des trois derniers ; 

la marche prévisible des affaires au-delà des trois mois suivants. 

Les perspectives des répondants se réalisent-elles en général ? La corrélation entre les perspectives et les 
variations effectives d'entrées de commandes, production, prix et marche des affaires devrait le révéler. 

3.1 Les prix 

En ce qui concerne les prix, le résultat est probant : la corrélation entre les variations attendues des prix 
(prix d'achat de matières premières et produits semi-finis, de vente pour le marché intérieur, de vente 
pour les marchés d'exportation) pour le trimestre à venir et les variations effectives constatées un 
trimestre plus tard est de 0,59 à 0,66 pour la période allant du troisième trimestre 1983 au quatrième 
trimestre 1992. Les trois graphiques suivants, sur lesquels les perspectives de prix ont été décalées en 
avant d'un trimestre, confirment la relation étroite entre les perspectives et les variations effectives . 

Genève Graphique / 7 
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Geneve Graphique J 8 

Prix de l'cnte I)our le marché intérieur: perSllcctivcs ct variations effectives 
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Genève Graphique J 9 

Prix de l'cnte pour les marchés d'exportation: I)CrSpccth'cs ct variations effectives 
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Le prix d'achat de matières premières et produits semi-finis est traditiOlUlellement un indicateur qui suit 
les prévisions (expectation-sensitive indicator) - d'où la corrélation relativement élevée. Ce n'est qu'à la 
fin 1985 que les attentes d'une majorité des industriels interrogés - soit une hausse des prix - ne se sont 
pas réalisées (petite baisse des prix d'achat au premier trimestre 1986). Les variations des prix de vente 
pour le marché intérieur suivent plutôt fidèlement les prévisions les concernant; de même pour les prix 
de vente pour les marchés d'exportation, sauf du troisième trimestre 1985 au troisième trimestre 1986 
lorsque les baisses de prix n'ont pas été prévues par les chefs d'entreprises. Ceci est peut-être à mettre en 
parallèle avec le changement de tendance de l'indice suisse des prix de gros, qui a diminué à la fin de 
1985 de façon assez inhabituelle. 
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Suisse Graphique 20 

Indice dcs prix dc gl'os 

Indice (base 1963 - 1(0) Niveaux trimestriels 

190 

lBS 

v -- ~ 

..- / "'-

'" / 
,-V '" / --.,.......-

180 

175 

170 

165 

IGO 

155 
1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 

Les perspectives d'augmentation de prix sont en généra l plus prononcées que les augmentations consta­
tées par la suite par les répondants à l'enquête et les perspectives de diminution plus faibl es que les 
diminutions effectives: un certain pessimisme se dégage des prévisions concernant les prix . 

3.2 Les entrées de commandes et la production 

La comparaison des perspectives et appréciations rétrospectives des entrées de commandes et de la 
production se révèle plus diffici le, car les intervalles de temps concernés ne sont pas les mêmes. Les 
perspectives se réfèrent aux trois mois suivant le mois sous revue en comparaison des trois derniers 
mois et les appréciations rétrospectives concernent le mois sous revue en comparaison du mois 
précédent. La moyelme d'appréciations rétrospectives sur trois mois donne alors le résultat le plus 
comparable - en terme d'intervalles de temps couverts - avec les perspectives à trois mois . Ainsi, à une 
perspective faite au mois de mars - soit une perspective pour avril, mai, juin en comparaison de janvier, 
février, mars - nous allons comparer la variation rétrospective moyelme d'avril , mai et juin - soit la 
variation moyenne de mars à avril , d'avril à mai et de mai à juin. Le manque de corrélation entre 
perspectives et avis rétrospectifs proviendra donc partiellement du fait que les intervalles de temps mis 
en relation ne sont pas tout à fait les mêmes. 

Sur la période août 1983 - novembre 1992, la corrélation entre les perspectives et les variations 
rétrospectives est d'environ : 

• 0,38 pour les entrées de commandes; 

• 0,48 pour la production . 

Les deux graphiques ci-dessous mettent en relation, pour chaque temps l , la perspective au temps 1 pour 
les 3 mois suivants et la moyenne des entrées de commandes - respectivement de la production - aux 
temps 1+ 1. 1+ 2 ell+ 3. 
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Genève Graphique 21 

Entrée globale de commandes dans l'industrie: pcrSllccth'cs ct variations effectives 
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Les chefs d'entreprises ont donc quelques difficultés à prévoir la variation de l'entrée de commandes 
durant les trois mois à venir. Ceci est facilement compréhensible: l'entrée des commandes étant 
traditionnellement un indicateur avancé, précurseur du mouvement conjoncturel, elle est donc diffici­
lement prévisible. De plus, l'entrée des commandes est un indicateur ayant des mouvcments parfois 
difficiles à mettre en relation avec les mouvements conjoncturels, donc encore plus difficile à anticiper. 

Genève Graphique 22 

Production dans l'industrie : pcrs)lcctÎ\'cs et nlriations effectives 

Nombre indice Niveaux mensuels 
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La production, comme les prix d'achat des matièrcs premières et produits semi-finis, est traditionnel­
lemcnt un indicateur qui suit les perspectivcs. d'où la corrélation relativement meilleurc entre perspecti­
ves et variations rétrospectives que pour les cntrécs de commandes. 
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3.3 Les perspectives au-delà de trois mois 

Plus les perspectives concernent une période éloignée de la période d'observation et plus l'incertitude est 
grande. La marche des affaires au-delà des trois mois suivant le mois sous revue est donc relativement 
difficile à prévoir. Quelle est la relation entre les perspectives au-delà des trois prochains mois au temps 
/ et la moyenne de l'indicateur synthétique de la marche des affaires aux temps /+4, /+5 e//+6 ? La cor­
rélation pour la période août 1983-août 1992 est relativement faible : 0,34. De plus, sur le graphique 
suivant, qui met en relation les deux variables précitées, on remarque que les points de retournement 
conjoncturel ne ressortent pas dans les perspectives. 

Genève Graphique 23 

M;lrche des affaires dans l'industrie: perspectives au-delà de trois mois ct rétrospective 
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Il est donc difficile pour les répondants au test de prévoir la marche des affaires au-delà de trois mois, la 
marche des affaires dépendant entre autres de facteurs externes aux entreprises . Cet indicateur ne doit 
dès lors pas être interprété comme une prévision "exacte". Il est influencé notanmlent par la marche des 
affaires actuelle et attendue à très court ternle. Il renseigne sur le climat - tant actuel qu'attendu - dans 
lequel évoluent les entrepreneurs industriels à Genève, climat qui peut se répercuter su r la politique 
d'emploi , les investissements, etc. 

3.4 L'activité projetée par les entreprises 

La production et l'achat de matières premières et de produits semi-finis durant les trois mois à venir, en 
comparaison des trois derniers, évoluent en général en parallèle. En effet, il est évident que si la pro­
duction d'une entrepri se va être augmentée, de même les "entrants" dans la production - soit justement 
les matières premières et produits semi-finis - devront être accrus, d'où une variation positive des 
achats. La corrélation entre ces deux variables est alors élevée (0,75 d'août 1983 à décembre 1992) et le 
serait encore davantage s'il n'y avait parfois de légers décalages entre la décision d'augmenter la 
production et celle d'augmenter les achats d'entrants . 
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Genève Graphique ].1 

Les I)CrSllcctivcs de production ct d'achat de matières premières ct Ilroduits semi-finis 
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Le calcul d'un indicateur de synthèse de ces deux variables s'avère uti le, Ce nouvel indicateur, qui est la 
moyenne géométrique de la production prévue et des achats prévus, annonce l'activité projetée par les 
entreprises pour les trois prochains mois, 

Genève Graphique 25 

Activité projctée pa r les entrcpdscs pour Ics trois IlrochaiRs mois 
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4. Les exportations 

4.1 Les exportations de biens du canton de Genève 

D'aprcs les stati stiques sur le commerce extérieur du canton de Genève, qui sont calculées à partir des 
données communiquées par la Direction générale des douanes, à Beme. les exportations des branches sc 
réparti ssent de la manière suivante : 

Canton de Genève 

Valeur lies cXllOr1ations, par branche économi<llIc. en 1990 

Produits d.: l'agricultur.:. d.: la syl\'Îeuhur.: .: t de la I~eh.: 

l'n\duits ':1l.:rgétÎqu.:s 

'rcxIÎ I.:s. hahilk1l1':1l1 . chaussur.:s 

l'apÎ .:r. arts graphiqu.:s 

Cuir. eallutdlllUC. mati':r.:s plastiques 

Produits d.:s induslri .:s chimiqu.: d conn.:xes 

Pierre d t.:rr.: 

\l ':taux. m':tallurgi.: 

\Iachin.:s. appareils, ': Iectron iqu.:. v.:11icuks. outillage. 
instrunlcnts d apparei ls d.: pr':cisioll 

Ilûrlùg.:rie. hijûut.:rÎ.: (m':taux pr':ci.:ux d pierr.:s gCllltncs indus) 

Autr.:s pmduÎts di"ers 

Tolal 

'l'ah/en Il ../ 

MÎlli.:rs de frall .. -s R':panition (° 0) 

38857 0,4 

9897 0. 1 

57471 0.6 

! 12 9~3 1.3 

31733 0.4 

1 097 -156 12.4 

33 J03 0 ... 

11 021 1 1.2 

956 -133 10.8 

5597.127 63.2 

8 15953 9.2 

H 86139-& IHO.O 

Sourc.:: OCSTAT (G.:n':".: ) 

La branche "horlogerie, bijoutcrie ll représente environ 63 % des exportations - en va leur - du canton. 
Mais environ 30 % de ces exportations sont dues aux métaux précieux et pierres gemmes, qui ont une 
conjoncture propre, indépendante de la marche des affaires de l'industrie genevoise. On peut alors 
estimer que l'horlogerie, bijouterie. sans métaux précieux ct pierres gemmes, représente à peu près 45 % 
du total des exportations. 

Signalons aussi la forte présence d'objets d'art et d'antiquités dans les "autres produits divers". Sans ces 
deux composantes, qui sont des biens atypiques au même titre que les métaux préc ieux et pierres 
gemmes. les "autres produits divers" représentent environ 1 % du total des exportat ions . 

Les branches exportatrices sont alors essentiel lement : 

l'horlogerie. bijouterie (sans métaux précieux et pierres gemmes): 

l'industrie chimique: 

l'Îndustrie des machines, appareils, électronÎque, véhicules, instruments de précision. 

Ces troi s branches représentent ensemble près de 70 % du total des exportations des branches . 

Les métaux précieux, pierres gemmes, objets d'art ct antiquités représentent environ 25 % du total et les 
autres branches se partagent les 5 % restants. 
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4.2 Les strates d'exportations dans le test conjoncturel 

Les entreprises participant au test conjoncturel dans l'industrie sont réparties en trois strates, selon 
qu'elles sont beaucoup, moyennement ou peu tournées vers les marchés extérieurs: 

entreprises exportant 0 - 33 % de leur production; 

entreprises exportant 34 - 66 % de leur production; 

entreprises exportant 67 - 100 % de leur production. 

L'indicateur synthétique de la marche des affaires - et les autres soldes - peuvent être calculés selon les 
trois strates ci-dessus, ce qui pemlet de comparer leurs évolutions respectives . 

Genève et Suisse 

Marche des affai res dans les entreprises eXI)ortant 0 - 33 % de leur l)roduction 
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Marche des affaires dans les entreprises exportant 3~ - 66 % de leur production 

Nombre indice 

100 

go - Genève - Suisse 1 

60 

40 

20 

o 
·20 

40 

.(j() 

·&0 

· 100 

r'\./ 
t-" fI 
4 V 

1983 

fi 

f"\fvV\ r' I~ 

l 
/Ii /' /\.,. 

IV 1 
V 

19&4 19&5 

1\ 

J\ IV .J 1\ 
1\ 1/ \J1 V \ 

\. 
/\ \IJ\ rtvV\ f\i v, ~ 

~ " 
\ V 
' IV 

1986 1987 1988 1989 1990 

Graphique 26 

Niveaux mensuels 

~A ~ 1\ 
'\. ~~ 

1991 1992 

Graphique 27 

N iveaux mensuels 

III 1 
\oN ~ t:;1 "-/\(Iv 
" V I~ 

1991 1992 

Etudes et documents nO 17, février 1994 Office cantona l de la statistique - Gc:nêve 



- 3~ -

Genève ef Suisse Graphique 28 

Marche dcs affaires dans les cntreprises exportant 67- 100 % de leur production 
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A l'instar de la marche des affaires dans l'ensemble de l'industrie, celle des entreprises exportant moins 
du tiers de leur production montre bien les cycles conjoncturels, avec toutefois de plus fortes variations 
de l'indicateur d'un mois à l'autre. Pour la période de fin 1982 à fin 1992, la moyenne de l'indicateur 
pour cette strate est de - 4,6 points tandis qu'elle est de - 6,6 points pour l'ensemble de l'industrie 
(Suisse: entreprises exportant 0 à 33 % de leur production: - 3,7 points; ensemble de l'industrie: -4,7 
points) . En moyenne, la marche des affaires est donc meilleure dans les entreprises peu exportatrices 
que dans l'ensemble de l'industrie . A Genève, les entreprises exportant 34 à 66 % de leur production ont 
une marche des affaires médiocre en moyenne (fin 1982-fin 1992: - 12,6 points), mais cette strate 
comporte trop peu d'entreprises dans le test (tableau 5) pour que l'on puisse tirer des conclusions. Pour 
la Suisse, la moyenne sur dix ans de l'indicateur synthétique est meilleure pour ces entreprises moyenne­
ment exportatrices (- 3,2 points) que pour l'ensemble de l'industrie (- 4,7 points). Les entreprises 
exportant plus de deux tiers de leur production suivent aussi les cycles conjoncturels avec plus de 
variations d'un mois à l'autre, mais connaissent un indicateur synthétique moyen (- 3,2 points) meilleur 
que celui de l'ensemble de l'industrie à Genève (- 6,6 points) et moins bon (- 8,3 points) que pour 
l'ensemble de l'industrie sur le plan suisse (- 4,7 points). 

11 convient encore de noter que la marche des affaires dans les entreprises genevoises fortement exporta­
trices est satisfaisante à bonne de juin 199 1 à septembre 1992 (moyenne : 2,9 points) tandis qu'elle est 
insatisfaisante pour l'ensemble de l'industrie (- 13,9 points). Les exportations ont donc été un soutien 
pour l'industrie genevoise du troisième trimestre 199 1 au troisième trimestre 1992. A la fin 1992, la 
stagnation des exportations genevoises a entraîné la chute de l'indicateur synthétique de la marche des 
affaires dans l'industrie. 
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Genève Graphique 29 

Marche des affaires selon la part d'exportations des entreprises 
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Suisse Graphique 30 

Marche des affaires scIon la 1l~1I1 d'exportations des entrelnoises 
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Les précédents graphiques comparent la marche des affaires dans les entreprises peu et fortement 
exportatrices. A Genève, les entreprises exportant plus de deux tiers de leur production connaissent, en 
moyenne, une marche des affaires meilleure que celles qui exportent peu, surtout depuis 1987. Au con­
traire, en Suisse, ce sont les entreprises peu exportatrices qui font état d'une marche des affaires plus 
satisfaisante en moyenne. 

Quelles entreprises sont dans quelles strates? Rappelons que III entreprises, représentant 14 406 em­
plois, ont répondu au test conjoncturel en 1992. La répartition de ces entreprises selon la part 
d'exportation est décrite en page 36 (tableau 5). 
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Canlon de Genève Tab leau 5 

Entreprises I)articipant au test conjoncturel dans l'industrie: 
répartition dcs entreprises ct des emplois scion la part dcs CXI)ortations, en 1992 

Entreprises Emplois 
Part des 
exportations Nombre Répartition (°0) Nombre Répartition (°0) 

0- 33 °0 79 71.2 6750 46.9 

34 - 66°0 4 3,6 337 2.3 

67 - 100 ~o 2& 25.2 73 19 50.& 

Totlll 111 100,0 14406 100.0 

Source : KOF (Zurich) 

Les entreprises exportant moins de deux tiers de leur production sont plutôt de petites et moyennes 
unités (en moyenne 85 personnes occupées par entreprise) tandis que celles exportant plus des deux tiers 
de leur production occupent en moyenne 260 personnes. 
Dans quatre bral1ches, soit dal1s l'alimentation, boissons, tabac, le bois et les meubles en bois, les arts 
graphiques et la terre et la pierre, toutes les entrep rises répondant au test appartienl1ent à la catégorie 
"exportations: 0 - 33 0/0", 
Panni les 13 entreprises de la branche de la métallurgie qui participent au test conjoncturel, JO expor­
tent moins de deux tiers de leu r production et 3 en exportent plus des deux tiers . 
La majorité des entreprises exportatrices se trouvent dans les branches des machines et appareils, de la 
chimie et de l'horlogerie, bijouterie. Or, ces trois branches représentent 64 % de la valeur ajoutée totale 
de l'industrie, selon le relevé partiel des résultats comptables de 1985 . 
Pour les branches telles que le textile, l'habillement, le cuir, caoutchouc, plastique, le papier et "les au­
tres industries et métiers", il est difficile de tirer des conclusions à cause de la faible participation au test 
conjoncturel (une ou deux entreprises). 

Remarquons encore que l'appartenance des entrepri ses aux trois strates - peu , moyennement, très expor­
tatrices - dans le test est bien représentative de la situation réelle dans l'industrie genevoise. 

4,3 Les exportations et le test conjoncturel: quelles relations? 

Les chapitres 4.1 et 4. 2 situent l'importance des exportations dans l'industrie genevoise. Le test conjonc­
turel saisit-il les variations des exportations à travers les soldes concernant les entrées de conunandes de 
l'étranger ou la marche des affaires dans les entrep rises très exportatrices? 

La qucstion du test conjoncturel concernant l'entrée de conmmndes de l'étranger compare le niveau de 
cette dcrnière à son niveau le mois précédent, après élimination des variations saisonnièrcs. 11 s'avère 
diffi cile de faire le lien entre la moyemle trimestrielle des entrées de commandes de l'étranger et la varia­
tion trimestrielle des exportations réelles - détlatécs avec l'indice suisse des prix de gros pour les 
marchandises indigènes - et désaisonnalisées, car il peut y avoir des décalages temporels variables entre 
l'entrée de conmlandes de l'étranger et les exportations y relatives . En outre, l'entrée de commandes, et 
donc a fortiori l'entrée de commandes de l'étranger, est un indicateur ayant des mouvements parfois 
diffi ciles à mettre en relation avec les mouvements conjoncturels. Rappelons aussi que les intervalles de 
temps concernés ne sont pas les mêmes (cntrée dc commandes: moyenne sur trois mois, chaque mois 
comparé au mois précédent ; exportations: variation d'un trimestre à l'autre). De plus, les exportations 
incluent d'autres biens que ceux provenant de l'industrie (exportations de produits énergétiques, d'objets 
d'art ct d'antiquités, etc.). La corrélation entre les entrées de commandes de l'étranger ct les exportations 
est donc faible (0,34) . 

De même, la corrélation entre la marche des affaires des entreprises très exportatrices (p lus de deux 
tiers de leur production exportée) ct Ics variations effectives des exportations est faible (0,38 du qua­
trième trimestre 1983 au quatrième trimestre 1992) , pour les mêmes raisons que ci-dessus. 
Ainsi, on ne peut pas établir de lien direct entre les exportat ions ct les résultats du test conjoncturel; tou­
tefois, les soldes du test sc rapportant aux exportations demeu rent intéressants en soi. 
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Deuxième partie 

5. Fondements théoriques du test et historique 

En Suisse, le test conjoncturel a pour origine les travaux d'un groupe d'industriels réunis en 1937 par le 
professeur Bohler, de l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ), qui, impressionné par la crise 
des années 1930, cherchait à être mieux informé sur les problèmes concrets de l'économie. Le professeur 
Bohler s'est intéressé à la psychologie des entrepreneurs face aux fluctuations de la conjoncture, en se 
basant sur une théorie conjoncturelle du professeur W. A. Johr: "L'économie des entreprises est une 
économie planifiée par les entrepreneurs; la conjoncture va dépendre des anticipations des entrepreneurs 
et ces derniers fondent leur jugement sur des informations dont ils disposent. Parmi eux, il y a des 
leaders dont les anticipations pessimistes ou optimistes ont une influence certaine sur les autres". Avec 
le groupe d'étude inter-entreprises qu'il avait réuni, le professeur Bohler s'est donc attaché à enregistrer 
les jugements des entrepreneurs sur la marche des affaires. Ainsi est né, en 1955, le test conjoncturel 
suisse, basé sur l'expérience et la pratique des industriels. Le premier questionnaire a été établi sur le 
modèle de ceux en vigueur dans d'autres pays européens . 

Au milieu des années soixante, l'échantillon des cntreprises consultées fut élargi, le questionnaire du test 
conjoncturel révisé et l'enquête trimestrielle complémcntaire fut introduite. 

Vers 1974-1 975, l'idée d'une régionalisation du test pour certains cantons intéressés fut lancée. En 
1975, le Conseil d'Etat de la République et canton de Genève soulignait l'importance d'une information 
chiffrée sur l'économie et la nécessité de développer l'appareil statistique existant. Dans son exposé sur 
sa politique en matière économique, la question des indicateurs conjoncturels, comme statistiques 
nouvelles, est abordée: "Les indicateurs conjoncturels, dont la fonction est d'informer sur l'évolution ré­
cente, la situation présente et le futur immédiat de l'activité économique, présentent un intérêt pour les 
milieux privés (entreprises, public), le secteur public et les autorités politiques. Certaines statistiques 
actuellement disponibles fournissent des indications sur l'évolution conjoncturelle; ce sont principale­
ment les statistiques sur le marché du travail, la construction, le mouvement hôtelier, l'indice des prix à 
la consommation. D'autres infornlations statistiques non qualitatives et diversifiées, scion les branches 
économiques, font défaut. Il s'agit, par exemple, des indicateurs sur l'évolution de la production, le 
volume des stocks, les commandes nouvelles nettes, l'état des carnets de commandes, le chiffre d'affaires 
du commerce de détail. Les enquêtes nécessaires pour la construction de tels indicateurs pourraient être 
assumées conjointement par les milieux de l'économie privée et l'administration" (Exposé du Conseil 
d'Etat sur sa politique en matière économique, juin 1975). Dès 1976, l'Office cantonal de la statistique 
(OCST A T) se mit en quête de moyens d'observation de la conjoncture. Le test conjoncturel dans l'indus· 
trie apparut alors conU11e un bon procédé pour suivre les mouvements conjoncturels. En effet, le test 
permettait d'avoir des résultats rapidement, tout en étant d'une mise en oeuvre rapide et à moindres frais. 
II fallait alors régionaliser le test pour Genève. Grâce à la collaboration du KOF de l'EPFZ, de la 
Chambre de conIDlerce et d'industrie de Genève (CCIG) et de diverses associations patronales, l'Office 
cantonal de la statistique a pu recruter des entreprises pour participer au test dans le canton de Genève. 
La participation d'entreprises genevoises est ainsi passée de deux en 1976 à un peu plus de cent en­
treprises, représentant environ 9000 emplois, en 1977. Les premiers résultats genevois du test ont pu 
être diffusés dès octobre 1977. 

Lors d'une révision du test conjoncturel en 1983, les deux questiormaires - mensuel et trimestriel - ont 
été allégés afin de ne pas constituer une charge de travail trop importante et décourageante pour les 
répondants . 

Depuis fin 1988, Genève dispose aussi d'un test conjoncturel pour l'hôtellerie et la restauration 
(publication trimestrielle de l'OCSTA T : "Marche dcs affaires: test conjoncturel pour l'hôtellerie et la 
restauration"), qui résulte également de la régionalisation du test effectué pour l'ensemble de la Suisse. 
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Les enquêtes de conjoncture dans l'industrie dans quelques pays Tab/eau 6 

Pays Depuis 

AI],:magn.: 1950 

Autriche 1953 

Bclgi(Jlh! 1954 

E5p:lg110.: 1963 

Fran.;.: 195 1 

Gr'll ld.:·J)r<! lagnc 1958 

Itali.: 1959 

Stl ; ~SC 1955 

COllullunaulé 
Europ.!.:'nnc 1962 

Canada 1975 

Etals-Cll is 1976 

Fréquence 

mensuel 

trimestriel 

mensuel 

mensuel 

trimestriel 

mensuel 

mensuel 

mensuel 

mensuel 

trimestriel 

trimestriel 

Organisme responsable 

Institut de recherche économique ( IFO). t ... lunich 

Institut autrichien de recherches économiques (OIW). Vi<!llllc 

Banque nationale de Belgique (BNB), Bnlxcllcs 

Ministère de l' industrie et de l'énergie (MIE), t ... ladrid 

ln~ti tut '1.1Iion.'I1 de la statistique d des études économiques (INSEE), l'mis 

Confédération de J'industrie britannique (CBI), Londres 

Inst itut national pour l\!tude de la conjoncture (lSCO), Rome 

Centre de recherches conjoncturelles ( KOF), Zurich 

COll1mission de la Communauté EuropéelUle, Bmxelles 

Statistics Canada, Ottawa 

11le Conf..:rence Board, New York 

Source: C IRET(~ llInich} 

Beaucoup d'autres pays recourent aux enquêtes de conj oncture pour compléter leurs informations sur le 
sujet. Ainsi le CIRET - Centre de recherche internationale sur les enquêtes de tendances économiques -
à Munich recensait 138 enquêtes de conjoncture conduites dans 51 pays en mai 1992. 

A l'intérieur de la Communauté Européenne, la norma li sation des enquêtes de conjoncture a déjà com­
mencé. 

6. Le déroulement de l'enquête 

Vers la fin du mois/trimestre sous revue, le KOF envoie aux entreprises les questionnaires men­
suels/trimestriels. Pour le test mensuel, les entreprises doivent renvoyer leurs questionnaires à l'institut 
zurichois jusqu'au 10 du mois suivant le mois conccrné. Environ cinq jours plus tard, les cantons pour 
lesquels le test a été régionalisé reçoivent une première liste de rappels aux entreprises . Vers le 20, les 
résu ltats provisoires sont expédiés aux cantons. Vers le 25 , une deuxième liste, avec les noms des 
entreprises n'ayant pas renvoyé leurs questionnaires à temps pour le calcul des résultats définitifs, est 
expédiée aux cantons . Avant la fin du mois, l'OCSTAT envoie aux entreprises participant au test et aux 
autres abonnés la feuille "Marche des affaires" concernant l'industrie, avec le détail des résultats gene­
vois et les principaux résultats suisses. Les résultats suisses et par canton sont donc disponibles moins 
d'un mois après la récolte des données. 

En ce qui concerne l'enquête trimestrielle, les entreprises doivent retourner leurs questionnaires au KOF 
jusqu'au 20 du mois suivant le trimestre sous revue. Les listes de rappels sont envoyées aux cantons 
vers le 22 et les résultats provisoires vers le 26. La "Marche des affaires" avec les résultats dc l'enquête 
trimestrielle genevoise paraît dans la première semaine du mois suivant, soit environ un moi s après le 
début de la récolte des données . 

Quelques entreprises de l'horlogerie, bijouterie bénéficient d'un traitement particulier. En effet, les 
entreprises membres de la Fédération horlogère (FH) reçoivent et renvoient leurs questionnaires 
directement à cctte dernière, qui transmet ensuite l'ensemble des questionnaires reçus au KOF. Ces 
entreprises n'entrent donc à aucun moment en contact avec le KOF; la Fédération horlogère assume la 
responsabilité du bon déroul ement de l'enquête auprès de ses membres . De plus, ces entreprises ne 
répondent au questionnaire mensuel que quatre fois par an, soit à l'occasion de l'enquête trimestrielle . 
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Pour les mois intermédiaires, les résultats de la demière enquête sont reconduits et agrégés à ceux des 
autres entreprises de la branche. A Genève, les entreprises qui répondent à travers la Fédération hor­
logère représentent environ 78 % des emplois des répondants de la branche horlogerie, bijouterie. Il n'y a 
donc que 22 % des participants de la branche - toujours en termes d'emplois - qui répondent tous les 
mOlS. 

Pendant les dix premiers jours du deuxième mois suivant le mois/trimestre sous revue, les résu ltats dé­
finitifs sont envoyés aux cantons sur support informatique. A Genève, ces résultats sont stockés pour 
une analyse ultérieure, notamment lors de la rédaction du rapport trimestriel "Reflets conjoncturels". 

7. Le test conjoncturel: aspects techniques 

7.1 La participation des entreprises 

La participation des entreprises au test conjoncturel est-elle suffisante pour garantir une bonne repré­
sentativité des différentes branches et ta illes d'entreprises? Le KOF propose les critères suivants pour la 
participation minimale par branche: 

• 15 % des entreprises de chaque branche; 

• 20 % des perSOlmes occupées dans la branche. 

Quelle est la situation à Genève ? 

Canton de Genève Tableau 7 

Entreprises ct personnes occupées dans l'industrie, par branche économique 

Participation minimum I)artic ipation au test 
RFE 1991 (critêres KOF) (effective) 

Pers. Pers. Pers. 
Etablisscmcllts occupees Etablissements occupêes Etablissements occupées 

2 3 4 5 6 

Alimentation. boissons, tabac 56 1596 8 3 19 10 1742 

Texti le 14 163 2 33 2 69 

Habi ll ement, lingerie 90 345 14 69 8 

Industrie du bois ct du meuble 360 2270 54 454 9 391 

Industrie du papier ct du carton 9 232 46 140 

Arts graphiques 330 3254 50 651 16 548 

Matières plastiques, caoutchouc, cu ir 56 543 8 109 130 

Industrie ch imique 61 3070 9 614 9 3037 

Terre. "CITe, pierre 72 873 Il 175 6 3 13 

Metallurgie 222 2289 33 458 13 1 216 

Machines. appareils, vchicules 260 6544 39 1309 22 4 329 

HorlogerÎl!, bijouterie 246 5255 37 1051 19 2423 

Source : OCSTAT (Genc\'I!) 

Le demier recensement fédéral des entreprises (RFE 1991) nous indique le nombre d'entreprises et 
d'emplois par branche (colonnes 1 et 2). En appliquant les deux critères du KOF aux données du RFE, 
on obtient le nombre minimum d'entrep rises et de persOlmes occupées par branche qui devraient faire 
partie du test conjoncturel (col. 3 et 4) pour assurer une participation suffisante. Nous pouvons alors 
comparer ces chiffres avec ceux de la participation effective (col. 5 et 6) . 
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Notons toutefoi s que le nombre d'emplois des entrcprises part icipant au test est issu : 

soit de l'interrogation du KOF dircctement auprès des entreprises pour mettre à jour les effectifs des 
personnes occupées (mi se à jour effectuée en 1986); 

soit des déclarations des entrcprises à l'OCSTA T en 1987, lors de la relance pour recruter de 
nouveaux participants au test. 

Ce décalage entre les emplois de la colonne 2 (datant de 199 1) et ceux de la colorme 6 (datant de 
1986/1987) explique pourquoi le nombre d'emplois des entreprises participant au test conjoncturel peut 
être plus grand que le nombre tota l d'emplois dc la branche selon le RFE 9 1, notamment pour l'alimen­
tation, boissons, tabac. 

Selon les données à disposition, la participation des entreprises au test conjoncturel dans l'industrie 
genevoise est bonne pour les branches: 

• alimentation, boissons, tabac • textile 

• chimie • papier, carton 

La participation peut être qualifiée d'acceptable pour les branches: 

• terre, verre, pierre • machines et appareils 

• métallurgie • horlogerie, bijouterie 

Pour toutes ces branches, les entreprises sont sous-représentées dans le test mais le nombre de personnes 
occupées est presque trois fois plus grand - voi re plus - que le nombre minimum requis. La représen­
tativité de ces branches est donc acceptable. Toutefois, les "grandes entreprises" y sont de toute évi­
dence mieux représentées que les "petites" . Il serait donc souhaitable d'avoir la collaboration de plus de 
petitcs entreprises dans ces branches, tout en ga rdant à l'esprit que ce sont évidenunent les grandes 
entreprises qui font la plus grande part du chi ffre d'affaires total. 

La participation est insuffisante pour les branches : 

• habillement • matières plastiques, caoutchouc, cuir 

• bois, meuble • arts graphiques 

Pour les industries de l'habillement, du bois et du meuble ct les arts graphiques, il faudrait augmenter et 
le nombre d'entreprises et le nombre de personnes occupées participant au test conjoncturel. Dans les 
matières plastiques, caoutchouc et cui r, une seule entreprise répondante n'est pas suffisante. Toutefois 
cette branche est ma rginale à Genève (en 199 1, à peine plus de 500 emplois), de même que l'habillement 
(345 cmplois). 

Les résultats de l'industrie textile n'entrent pas en ligne de compte dans la pondération pour l'industrie 
tota lc car seulement sept établissements - rep résentant 45 personnes occupées - œuvraient dans cette 
branche cn 1985 (le RFE 1985 éta it le dernier disponible au début 199 1, lors de la dernière révision des 
pondérations des branches - chapitre 7.3). 

Une nouvelle campagne de recrutemcnt aura bicntôt lieu et permettra d'améliorer la représentativité de 
l'échantillon d'entreprises . 

Les non-réponses occasionnelles 

Un des problèmes rencontrés dans ce type d'enquêtes, où la pa rticipation est volontaire, est celui de la 
constance de l'ensemble constitué par les répondants. En effet, les variations enregistrées dans le test 
doivent refléter les variations de la situation pcrçuc par les entreprises et non des variations dues à un 
taux dc réponse flu ctuant. Malheureusement, il cst difficilc d'assurcr une constance parfaite de la 
participation. 
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Pour éviter le biais introduit par les non-réponses occasionnelles, les réponses des entreprises défaillan­
tes sont reconduites une fois. Cela signifie que si une entreprise ne répond pas à l'enquête du mois "t", 
on lui attribue pour ce mois ses réponses du mois précédant (1- 1) Ce "repêchage" n'a lieu qu'une fois. Si 
à l'enquête du mois "1+1" la même entreprise ne répond toujours pas, elle est éliminée des calculs de ce 
mois-là. 

En général, toutefois, la participation est relativement stable. De janvier 1989 à décembre 1992, 
94 entreprises en moyenne ont répondu au questiOlUlaire chaque mois (sur III entreprises interrogées), 
avec une écart-type de ± 3 entreprises par rapport à la moyenne. De plus, les non-réponses sont relati­
vement bien réparties entre les branches ; ainsi la représentativité des réponses n'est pas compromise. 

7.2 Désaisonnalisation, lissage 

Nous avons appliqué le programme de désaisonnalisation6 XIl-ARIMA à plusieurs séries genevoises 
du test conjoncturel: la marche des affaires et le degré d'utilisation de la capacité technique de produc­
tion dans l'ensemble de l'industrie, par branches, et selon la part d'exportations. Le progranune ne déce­
lant un mouvement saisonnier identifiable et significatif que pour le degré d'utilisation de la capacité 
technique de production dans l'industrie alimentaire, des boissons et du tabac, et les mouvements des 
autres séries étant essentiellement cycliques et/ou irréguliers, nous ne procédons pas à la 
désaisonnalisation systématique des séries . 

Dans la publication trimestrielle "Reflets conjoncturels", les résultats mensuels du test sont présentés 
sous forme de moyennes trimestrielles. Ceci constitue un lissage des séries destiné à enlever, dans une 
certaine mesure, les fluctuations accidentelles et mouvements irréguliers. Les séries ainsi lissées de­
vraient être plus faciles à interpréter et les retournements de conjoncture plus aisés à discerner. 

7.3 Pondération 

L'industrie est divisée en 13 branches, qui sont à leur tour divisées en sous-branches et en groupes de 
produits (voir liste des branches, sous-branches et groupes de produits en annexe). Chaque entreprise 
répond à un questionnaire par groupe de produits qui la concerne. Comment agrège-t-on les réponses 
individuelles des entreprises pour arriver finalement à un indicateur synthétique de la marche des 
affaires pour l'ensemble de l'industrie (niveau le plus agrégé) ? 

Pour un groupe de produits ou une sous-branche: la méthode du solde 

Le test conjoncturel s'apparente à un sondage d'opinion. En effet, la plupart des questions du test sont 
qualitatives. Ceci permet d'avoir des résultats simplement et rapidement (les répondants n'ont pas besoin 
de consulter la comptabilité de l'entreprise). En outre, l'eXpérience montre que les réponses, bien que 
comportant une part de subjectivité, sont très informatives quant à l'évolution des éléments déterminants 
pour la marche des affaires. 

Trois réponses sont proposées pour chaque question du test: 

• a augmenté, augmentera, s'est amélioré, s'améliorera, trop élevé, très chargé (+); 

• est resté identique, restera identique, se maintiendra, satisfaisant (=); 

• a diminué, diminuera, s'est détérioré, se dégradera , trop faible, trop peu chargé (- ). 

6Désaisonnalisation : procédé statistique de correction de séries de données pour éliminer les distorsions dues au\: 
variations saisotmières, ces variations ayant leur origine dans des facteurs qui sont indépendants de J'économie. 

Etud..:s ..:\ documents nO 17. Œvricr 1994 Office cantonal de la statistique - Genève 



Pour passer de cet ensemble d'appréciations qualitativcs à des résultats qui puissent être analysés et 
comparés, il est nécessaire de recouri r à une méthode de quantification. Pour le test conjoncturel , la mé­
thode du solde a été utilisée. Le rapport entre les emplois des entreprises ayant répondu (+) et le nombre 
total d'emplois pour les entreprises répondant dans le groupe de produits donne le pourcentage de ré­
ponses (+) à ehaque question . De même pour les réponses (=) et (-). Le nombre-indice (ou solde) pour 
ehaque question est ensuite calculé en soustrayant le pourcentage de réponses (-) au pourcentage de 
réponses (+). Le pourcentage de réponses (=) n'entre pas en ligne de compte. Le nombre-indice peut va­
rier de - 100 (toutes les réponses sont négatives) à + 100 (toutes les réponses sont positives) . 

Pour une branche 

Les entreprises sont réparties par taille à l'intérieur des branches: petites, moyennes et grandes entre­
prises. Cette répartition par taille varie d'une branche à l'autre selon leurs caractérist iques propres. 
Ainsi, pour la chimie, les petites entreprises occupent 1 à 99 personnes, les moyennes 100 à 
499 personnes et les grandes 500 personnes ou plus, car les entreprises de l'industrie chimique sont en 
moyenne relativement g randes (59 % occupent 500 personnes ou plus). En revanche, les entreprises de 
l'industrie du bois et du meuble en bois sont plutôt de petite taille (48,7 % d'entre elles occupent moins 
de 20 pcrsolllles) ; donc la stratification est la su ivante: 1 à 19 employés dans les petites entreprises, 20 
à 49 dans les moyennes, 50 et plus pour les grandes (les strates pour les différentes branches figurent au 
tableau 8). 

Pour chaque strate d'une branche, le pourcentage de réponses (+), (=) et (- ) est calculé de la même 
manière qu'à l'intérieur d'un groupe de produits ou une sous-branche. Le solde entre \cs pourcentages 
(+) et (- ) est de nouveau calculé. Les résultats pour la branche sont ensuite calculés en pondérant les 
résultats par strates (de la branche en question) par le rapport entre le nombre d'emplois dans cette 
strate et le nombrc total d'emploi s dans la branche (au niveau nat ional et dans certains cantons, le nom­
bre de personnes occupées utili sé pour la pondération est celui du recensement fédéral des entreprises de 
1985 (RFE 85) mis à jour au moyen de l'indice de l'cmploi du troisième trimestre 1988). 

Pour l'ensemble de l'industrie 

Les résultats pour l'ensemble de l'industrie sont obtenus en pondérant les résultats par branche par le 
rapport entre la valeur ajoutée par branche et la valeur ajoutée totale de l'industrie7 (voir schéma ci­
contre). 

L'indicateur synthétique de la marche des affaires pour chaque branche et pour l'ensemble de l'industrie 
est calculé à partir de quatre questions de l'enquête mensuell e de la manière suivante: 

Entrée g lobale des conmlandcs comparée au moi s correspondant de l'année précédente 

+ appréciation su r le camct des commandes 

+ production comparée au mois corrcspondant de l'année précédente 

appréciation su r le stock dc produits finis. 

7/ .éJ valt.:ur ajoutêc il Gcnc\'c est tircc du "Hck:vl: pHrtid des fl:sull ;:lts comptables de 19X5" , scloll le RFE 1985. 
Voir la/ell" de la prod1lctioll delllS /e (;(1111011 de ( iellel 'e: ('s'illlaliol i par hrllllche ecollomiqlle, Aspects stalisliqlh .. :s nO 77, 
GCIl(:\"e . OCSTI\T, Octobre 1 Cf) fJ (32 p.). 
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Canton de Genève 

Schéma de pondération des réponses des entreprises à Genève 

Entreprises 

Groupes 
de produits 

Entreprises 

Sous-branches 

Entreprises 

Strates 

Branches 

Ensemble de 
l'industrie 

o 0 00 00 0 0 0 0 
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Pondération des réponses des entreprises par le nombre d'emplois indiqué par les répondants .. 

Pondération des soldes par strates (respectivement, des soldes par branches) selon le nombre d'emplois 
(respectivement, la valeur ajoutée) au RFE 1985. 
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Canton de Genève 

Pondération des entreprises participant au test conjoncturel dans l'industrie, 
scion la branche économique ct la (nille des entreprises 

Branche économique 

Produits alimentaires. boissons, tabac 
1- 49 persOIUlcs occupées 

50-499 personnes occupees 
500 et + personnes occupées 

Habillement 
1- 49 persoIUlcs occupées 

50- 199 personnes occupées 
200 et + personnes occupées 

Bois, meuble 
1- 1 9 personnes occupées 

20- 49 pcrsollllcs occupées 
50 Cl + personnes occupées 

Papier, urton 
1- 49 persOimes occupées 

50-199 persOIlllcs occupées 
200 et + personnes occupées 

Arts graphiques 
1- 49 persolUlcs occupées 

50- 199 personncs occupées 
200 e l + persOIUles occupées 

Matiercs plastiques, caoutchouc 
1- 19 persOIU1CS occupées 

20- 99 persOimes occupées 
100 et + personnes occupées 

Chimie 
1- 99 personnes occupées 

100-499 persOimes occupées 
500 ct + persOIUlcs occupées 

Terre, verre, pierre 
1- 19 personncs occupées 

20- 199 persOimes occupées 
200 ct + persOlUlcs occupées 

Métallurgie 
1- 49 perSOIUles occupées 

50-199 pers Olmes occupées 
200 et + persOlUles occupées 

Machines, véhicules 
1- 99 perSOImes occupées 

100-499 perSOIUles occupées 
500 el + persOIUles occupées 

Horlogerie 
1- 49 personnes occupées 

50-199 personnes occupées 
200 el + personnes occupées 

Totul de l'industrie 
1- 49 perSOIUles occupées 

50- 1 99 persOlUlcs occupées 
200 cl + persOIUlcs occupées 

En % de la branche 

13,5 
60,4 
26,2 

90,2 
9,8 
0,0 

48,7 
24,4 
26,9 

54 ,1 
45 ,9 

0,0 

56,7 
17,7 
25,5 

58,8 
41 ,2 

0,0 

25,7 
15,3 
59,0 

23 ,0 
74,9 

2,1 

51 ,0 
23,6 
25,4 

24,9 
33,0 
42,1 

2 1,8 
26,0 
52,3 

31 ,8 
20,7 
47,5 

Source 

Tableau 8 

En % de l'industrie 

6,2 

0,9 

6,3 

0,0 

9,2 

0,3 

14,7 

2,7 

6,9 

23,2 

29,4 

100,0 

: OCST AT (Genève) ct KOF (Zurich) 
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7.4 Barycentre 

Comme déjà souligné auparavant, les questions du test conjoncturel dans l'industrie sont qualitatives, et 
les réponses relativement subjectives . Il en découle qu'un solde nul - autant de réponses (+) que de 
réponses (- ) - ne correspond pas forcément à une si tuation satisfaisante. En effet, on peut penser que 
les réponses aux questions faisant appel à l'appréciation des répondants peuvent être biaisées. Pour 
l'ensemble de l'industrie suisse, le KOF a calculé les barycentres8 - niveaux qui correspondent à la 
situation satisfaisante -, pour les questions faisant appel à des jugements (cf. questionnaire mensuel : 
3b, 5b, 6b, et trimestriel: 3b) et pour l'indicateur synthétique de la marche des affaires . Pour ce faire, le 
KOF a calculé la moyenne des soldes sur un cycle conjoncturel complet, en l'occurrence 1978- 1986. 

Le résultat obtenu est le suivant: 

- jugement des carnets de commandes : - 25 points (± 2) ; 

- jugement des stocks de produits fini s : + 15 points (± 3); 

- jugement des stocks de produits en cours de fabrication : + 5 points (± 2); 

- jugement des stocks de matières premières et de produits semi-finis : + 13 points (± 2); 

indicateur synthétique de la marche des affaires : - 10 points (± 2). 

Les répondants font douc preuve de pessimisme daus leurs appréciations : en moyenne, ils jugent leurs 
carnets de commandes trop peu chargés (centre de gravité: - 23 à - 27 points) et leurs stocks trop 
élevés . En conséquence, l'indicateur synthétique de la marche des affaires se situe à un niveau satis­
fai sant aux alentours de - 8 à - 12 points, et non à O. 

Deux constatations nous incitent à rechercher des centres de gravité propres à Genève: les jugements 
émis sont par définition subjectifs et le point de référence - soit le centre de gravité - peut donc se 
modifier : 

selon le groupe de répondants (genevois ou suisses) ; 

au cours du temps. 

Nous avons donc cherché un cycle conjoncturel complet qui inclue les résultats récents, en l'occurrence 
1982 à mi-1991. Sur cette période, tant la croissance moyenne annuelle du produit intérieur brut (PIB) 
que celle de la production industrielle suisse a été de 2 %, soit la croissance potentielle moyenne de 
l'économie suisse à long terme. A défaut d'indicateur tel que le PIB au niveau cantonal, nous avons 
supposé que la pé riode 1982 à mi-199 1 constituait aussi un cycle conjoncturel complet pour l'économie 
genevoise. Cette dernière dépendant fortement de l'économie suisse, ses cycles conjoncturels n'en sont 
pas trop éloignés - tout en n'étant probablement pas exactement les mêmes - mais une petite différence 
dans l'intervalle de temps étudié influencerait vraisemblablement très peu le résultat final. 

Pou r l'cnsemble de l'industrie genevoise, on obtient les centres de gravité suivants : 

- jugement des carnets de conunandes : - 29 points (± 3); 

- jugement des stocks de produits finis: + 15 points (± 2); 

- jugement des stocks de produits en cours de fabrication : + 14 points (± 2); 

- jugement des stocks de matières premières et dc produits semi-finis: + 23 points (± 3): 

indicateur synthétique de la marche des affa ires: - 7 points (± 3). 

Par contre, il est plus délicat de calculer les centres de gravité par branche industrielle : les cycles con­
joncturels affecteront différemment dans le temps et en intensité les diverses branches. Ainsi, pour la 

8Barycenlrc (aussi appelé centre de gravité) : niveau moyen vcrs lequel l'indicateur synthétique tend, en l'absence d'une 
marche des an~1ires "bonne" ou "mauvaise". 
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période 1982 à mi-1991 , la variation annuelle moyellile de l'indice su isse de la production industrielle 
pour les six branches principales est la suivante: 

alimentation, boissons, tabae : + 1,2 %: 

arts graphiques: + 4,2 %; 

ehimie : donnée non disponible; 

métallurgie: + 1,8 %; 

machines, appareils: + 2,3 %; 

horlogerie, bijouterie: - 0,7%; 

rappel : ensemble de l'industrie : + 2,1 %. 

De plus, il est plus hypothétique de supposer que l'évolution par branche au niveau de la Suisse est une 
bOIlle indication de l'évolution genevoise et, au niveau des branches, la question de la représcntativité 
des échantillons se pose : pour l'ensemblc de l'industrie genevoise, près de 100 entreprises participent au 
test mais, pour les branches principales seulement 9 à 22 entreprises. 

Voici tout de même, et à ti tre tout à fa it indicati f, les centres de gravité pour les principales branches : 

Canton de Genève Tableau 9 

Test conjoncturel dnns l'industrie: valeur dcs bar~·ccntrcs, par branche économilluc 

Jug.:ments sur k s Jugètllènts sur les 
ca01CIS d.: cOllll11and..:s stocks de produits finis ~far-=h..: des amlires 

Alim.::nlali on, boissons. tabac - 14 pls(± 4) + 4 pts (± 2) - 4 pIS (1: 2) 

Arts graph iquo!s - 22 pI5(:1: 5) -6 plS(± 3) _ ·~pls(± 2) 

Chimic - 9 pIS (:1: 6) ... 10 pts (± 5) - 5pls(± 3) 

~1d:.llllLrgic - 30 pIS(;:' 5) -t- 5 pts (± 6) - 9pls(± 3) 

~lachÎncs. apparcils - 55 pIS (d) + 40 pts(:t 3) - 24 pts (± 2) 

J-Iorlogcric, bijouterie - 3 pis (:1: 5) ..- \ pts(± 4) - 1 pts (± 2) 

]\10)'('1111(' dl'I'industrie - 29 pls(±3) + 15 pts (±2) -7 pts(±3) 

Les centres de gravi té des six branches principales de l'industrie genevoise (- 4 à - 9 points) sont pour 
la plupart proches du centre de gravité de l'ensemble de l'industrie (- 7 points), à l'exception de l'horlo­
gerie, bijouterie et des machines et appareil s. L'horlogerie, bijouterie se situe légèrement au-dessus de la 
moyenne en raison d'une marche des affaires exceptionnelle en 1989 et 1990 (chapitre 1.2). La branche 
des machines et appareils a une moyenne nettement plus basse que l'ensemble de l'industrie et les autres 
branches. A Genève, cette branche éprouve de la difficulté même en période de forte croissance: son 
degré d'utilisation de la capacité technique de production atteignait à peine 77 % en 1989, tandis que 
dans les autres branches principales, ce dernier dépassa it nettement 80 % (alimentation, boissons et 
tabac, a rts graphiques), voire 90 % (chimie, méta ll urgie et horlogerie, bijouterie). Dès lors, on ne peut 
pas parler de niveau satisfaisant à - 24 points 1 

Cette analyse sur les centres de gravité met donc en évidence le fait que la marche des affaires à long 
terme influe sur le barycentre. On peut aussi constater que les centres de gravité pour l'ensemble de 
l'industrie genevoise ne se situent pas à des niveaux très différents de ceux caleulés pour la Suisse pa r le 
KOF, avec toutefois des jugements sur les stocks de produ its en cours de fabrication et sur les stocks de 
matières premières et de produits semi-finis plus "sévères" à Genève. La marche des affaires peut être 
qualifiée de sati sfaisante aux environs de - 4 à - 10 points. 

Pour les différentes branches, l'intervalle considéré comme satisfaisant doit être considérablement élargi, 
en rai son des incertitudes et difficultés à l'estimer mentionnées plus haut. Prenant en considération les 
résultats indicatifs par branches, le centre de gravité de ces dernières se situe approximativement autour 
de - 7 points : 0 à - 14 points. 
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Annexe 1 

Test conjoncturel 
Enquête mensuelle 

Veuillez 
- ne répondre que pour le groupe de produits indiqué sur le 

questionnaire. 
- mettre une croix dans la case correspondante; veuillez, en cas 

de difficulté, consulter les "explications· du test conjoncturel. 
- ne tenir compte que des variations de volume (les variations 

dues uniquement à des fluctuations de prix sont à éliminer). 
renvoyer le questionnaire avant le 10 du mols. 

Rétrospective et appréciations 
1. L'entrée globale des commandes 
a) comparée au mois précédent - après élimination des varia­

tions saisonnières* -

o a augmenté 
est restée o identique o adiminué 

b) comparée au même mois de J'année précédente 
est restée o a augmenté 0 identique 0 a diminué 

2. L'entrée de commandes de l'étranger 
comparée au mois précédent - après 
élimination des variations saisonnières· -

est restée o a augmenté 0 identique 

3. Le carnet de commandes 
al comparé au mois précédent - après 

élimination des variations saisonnières· -
est resté o a augmenté 0 identique 

bl nous jugeons notre carnet de commandes 

o adlminué 

o adiminué 

o très chargé 0 satls/aisant 0 trop peu chargé 

4. La production 
al comparée au mois précédent - après élimination des 

variations saisonnières· -

O 
est restée o a augmenté identique o adiminué 

bl comparée au même mois de l'année précédente 
est restée o a augmenté 0 identique 0 a diminué 

5. Les stocks de produits en 
cours de fabrication 

al comparés au mois précédent - après 
élimination des variations saisonnières· -

O 
sont restés o ont augmenté identiques 

normalement o inexistants 

o ont diminué 

bl nous jugeons nos stocks de produits en cours de fabrication 

o trop élevés 0 satisfaisants 0 trop faibles 

6. Les stocks de produits finis 
al comparés au mois précédent - après 

élimination des variations saisonnières· -

O 
sont restés o ont augmenté identiques 

bl nous jugeons nos stocks de produits finis 

o trop élevés o satisfaisants 
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Centre de recherches conjoncturelles de l'EPF Téléphone 01/256 42 39 
ETH-Zentrum, 8092 Zurich Téléfax 01 / 252 86 79 

Perspectives 
7. Durant le9 3 prochains mols et en comparaison des 

3 derniers ... 

al l'entrée globale des commandes - après élimination des varia­
tions saisonnières· -

o augmentera 
restera o Identique o diminuera 

b) la production - après élimination des variations saisonnières" -
restera o augmentera 0 Identique 0 diminuera 

cl l'achat de matières premières et de produits semi-finis - après 
élimination des variations saisonnières· -

o augmentera 
restera o Identique o diminuera 

8. Au.cjelè des 3 prochains mols, la marche prévisible 
des affaires 

o s'ameliorera o se maintiendra 0 se dégradera 

• Il s'~it des fluctuations saisonnières de la demande, ainsi que des 
variations entraînées par les vacances et jours lériés, l'entretien régu­
lier et les réparations courantes. 

+ 
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Annexe 2 

Test conjoncturel 
Enquête trimestrielle complémentaire 

Veuillez 
- ne répondre que pour le groupe de produits indiqué sur le 

questionnaire. 
- mettre une croix dans la case correspondante; veuillez, en cas 

de difficulté, consu lter les "explications" du test conjoncturel. 
- renvoyer le questionnaire avant le 20 du mols. 

Rétrospective et appréciations 
1. L'emploi 
al Le nombre de personnes occupées à la fin du trimestre , 

comparé à la fm du trimestre précédent, - après élimination 
des variations saisonnières· 

est resté o a augmenté 0 identique 0 a diminué 

b) Nous jugeons le nombre de personnes occupées 

o trop élevé o satisfaisant o trop faible 

cl La part des heures supplémentaires dans le total du travail 
effectué a représenté , duranlle trimestre écoulé, (en %) 
o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

o 0 0 0 000 0 000 

2, La capacité technique de production 
a) La capacité technique de production à la fin du trimestre, 

comparée à la fin du trimestre précédent 
est restée o a augmenté 0 identique 0 a diminué 

b) Nous jugeons la capaci té technique de production 

o trop élevée o satisfaisante o trop faible 

cl Le degré moyen d 'utilisation de la capacité technique de 
production a atteint, durant le trimestre écoulé, (en %) 
50 55 60 65 70 75 ao 85 90 95 100 105 110 
000 0 000 000 000 

3, Stocks de matières premières et de produits semi-finis 
al Le volume de stocks de matières premières et de produits semi­

finis à la fin du trimestre, comparé à la fin du trimestre 
précédent, - après élimination des variations saisonnières' 

est resté o a augmenté 0 identique 0 a diminué 

b) Nou~I·.u!ileons les stocks de matières premières et de produits 
seml- InIS 

o trop élevés o satisfaisants o trop faibles 

4, Les prix d'achat des matières premières et des produits 
semi-finis utilisés, comparés au trimestre précédent, 

sont restés o ont augmenté 0 identlques 0 ont diminué 

5. Prix de vente 
a) Les prix de vente pour le marché inté­

rieur, comparés au trimestre précédent, 
sont restés o ont augmenté 0 identiques 

b) Les prix de vente pour les marchés d'ex­
portation (exprimés en francs suisses), 
comparés au trimestre précédent 

sont restés 
::J ont augmenté 0 identiques 
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0 
pas de vente 
en Suisse 

0 ont diminué 

0 pas d'exportations 

0 ont diminué 

+ 

Centre de recherches conjoncturelles de l'EPF Téléphone QI / 632 42 39 
ETH-Zenlrum. 8092 Zurich Téléfax 01 / 2528679 

r~ 

1 

6. Le bénéfice brut du trimestre, comparé au 
trimestre précédent, 

est resté 

~J ~ 

o s'est amélioré o identique o s'esl détérioré 

Perspectives 
Durant le prochain trimestre et en comparaison du trimestre 
prêcêdent, 

7. les prix de matières premières et des produits 
semi-finis utilisés 

o augmenteront 
resleront o identiques o diminueront 

Sa) nos prix de vente pour le marché intérieur 
resteront o augmenteront 0 identiques 0 diminueront 

Sb) nos prix de vente pour les marchés d'exportation (exprimés 

o augmenteront 

en francs suisses) 

o diminueront 
resteront o identiques 

• Il s'a\Jil des fluctuations saisonnières de la demande, ainsi que des 
variatIons entraînées par les vacances et jours fériés, l'entretien régu­
lier et les réparations courantes. 
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Annexe 4 

Les branches, sous-branches et groupes de produits 

Produits alimentaires, boissons, tabac 

Produits alimentaires 

viande, produits à base de viande 
produits laitiers 
boulangerie, pâtes a limentaires 
fruits , légumes et repas en conserve 
sucre, sucreries, cacao, chocolat 
autres produits alimentaires 
denrées fourragères 

Boissons 

eau -de-vie, spiritueux 
vin, cidre, jus de fruits 
brasserie 
boissons sans alcool Uus de fruits non 
compris) 
boissons diverses (sans prépondérancc) 

Tabac 

cigares 
cigarettes 
autres tabacs manufacturés 

Textiles 

Fils. fils retords. fibres 

Tissus 

tissus d'habillement, de lingerie 
tissus d'ameublement, de rideaux, de 
décoration 
rubans (sauf passementerie) 
couvertures de laine, de voyage 
tapis tissés 
autres ti ssus 

Tricots 

Broderie. façonnage intermédiaire en bro­
derie 

Finissage des textiles 

A1IIres branches de l'industrie textile 

Habillement, chaussure, confection de lin­
gerie 

Vêtements et lingerie de lissu 

vêtements pour hommes ct garçonnets 
vêtements pour dames ct fillettes 
manteaux, vêtements de travail 
chemises, lingerie 
linge de lit , de tablc, de ménage 
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Vêtements et lingerie de tricot 

bas, chaussettes 

Autres articles d'habillement (de cuir. 
sportifs) sauf chaussures 

Industrie de la chaussure 

Industrie du bois, du meuble 

Travail du bois. prodl/its semi-finis en bois 

Ustensiles en bois. matériel d'emballage 
en bois 

Articles de vannerie. de liège 

Meubles en bois. mel/bles rembourrés. de 
bureau 

articles de literie 

Menuiserie du bâtiment. agencements. 
vitrerie 

Industrie du papier 

Pâte de bois. papier. carton 

pâte de boi s, cellulose 
papier, carton, carton ondu lé 

Articles en papier. en carton 

articles de papier, papiers peints 
emballages et autres articles de carton 
emballages fl exibles 

Arts graphiques 

Imprimerie 

Reliure 

Impression d'emballage en carton 

Reproduction. composition 

Usinage des matières plastiques, caoutchouc 
et cuir 

Usinage des matières plastiques. industrie 
du caoutchouc 

produits en caoutchouc 
produits en plastique pour consonuna­
tion, emballages, l'industrie et la cons­
truction 

Fabrication el mise en œuvre du cuir 

tannerie, fabr ication du cuir 
a rticles en cu ir, cn cuir artificiel 

Autre mise en œuvre 
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Industrie chimique 

Matières premières el produits de départ 
de la chimie 

Produits chimiques finis 

produits chimiques pour l'agriculture, 
désinfectants 
résine et matières synthétiques, fibres 
synthétiques non comprises 
substances médicamenteuses, médica­
ments 
produits de nettoyage, cosmétiques 
colorants, encre d'imprimerie, encres, 
crayons 
cires, matières adhésives 
autres produits chimiques finis 

Industrie de la pierre et de la terre 

Mise en œuvre de la pierre naturelle 
Liants, pierres artificielles, produits en 
ciment el en béton 

ciment, chaux, plâtre, béton 
pierres artificielles, étemit, revêtements 
en pierres artificielles 
articles de ciment, de plâtre, de béton 

Tuilerie, industrie de la porcelaine, du 
verre 

tuilerie, briqueterie 
céramique de ménage, céramIque fine, 
porcelaine 
verre, verrene 

Autre mise en œuvre de la pierre et de la 
ferre 

disques et meules à polir, à aiguiser, 
meules d'émeri 
travail de l'asphalte, produits bitumi­
neux 

Métallurgie: artisanat sur métaux, installa­
tions dans le bâtiment 

Métaux, produits de fonderie 

usines sidérurgiques et aciéries: ateliers 
de laminage 
fonte de fer, fonte d'acier 
aluminium, métaux légers, alliages 
fonte de métaux non ferreux, usines de 
cuivre, de laiton 
autres métaux, produits métalliques 
semi-finis 

Articles en métal, façonnage et transfor­
mation des métaux 
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produits en fil de fer, clous, chaînes, 
ressorts 
câbleries, isolement des métaux 
vis, pièces décolletées (sauf pièces 
d'horlogerie) 
articles de métal léger 
outillage, coutellerie, modelage 
meubles métalliques, lustrerie 
autres articles en métal (articles ména­
gers), façonnage inclus 
galvanisation et revêtement de métaux 

Constructions métalliques, artisanat sur 
métaux 

construction en acier 
serrurerie, chaudronnerie, autres cons~ 

tructions métalliques 

Installations dans le bâtiment. sauf cons­
tructions métalliques 

installations sanitaires, du gaz et de 
lteau 
installations de chauffage, de climatisa­
tion 
installations sanitaires, de chauffage, 
etc. 
installations de conduites électriques, 
etc. 

Machines, appareils, véhicules 

Construction générale de machines et 
d'appareils 

construction générale de machines et 
d'appareils 1 (machines-outils; machines 
pour l'industrie textile, agricoles, de 
construction; presses, pompes, moteurs 
non-électriques, chauffages sauf électri­
ques, moyens de transport; machines à 
emballer, distributeurs automatiques; 
machines de bureau, d'imprimerie-gra­
phiques) 

construction générale de machines et 
d'appareils II (autre construction de 
machines et d'appareils, sauf électro­
technique; construction générale de ma­
chines diverses sans prépondérance) 

Electronique. électrotechniq1le 

moteurs électriques, installations pour 
la production et la distribution de cou­
rant 
installations, appareils électrothenni­
ques 
appareils ménagers électriques 
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appareils de radio, de télévision, appa­
reils électrophoniques 
appareils de télécommunication, de 
radar, de commande 
appareils électroniques de mesure, de 
contrôle, ordinateurs 
autres domaines de l'électronique, de 
l'électrotechnique 

Mécanique de précision, optique 

instruments de mécanique de précision, 
balances 
instruments et appareils optiques, de 
photographie 

Construction de véhicllies 
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Horlogerie, bijouterie 

Horlogerie 

ébauches de montres 
habillement de montres 

Bijollterie. ateliers de gravllre 

Autres industries et métiers 

Jouets, engins de sport 

Travail de matières diverses 

parapluies, cannes 
balais, brosses, pinceaux 
volets roulants, stores de matières di­
verses 

Ateliers d'arts décoratifs 
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15. Approche statistique de l'assurance-maladie dans le 
canton de Genève 

16. Indice genevois des prix de la construction de 
logements 

17. Le test conjoncturel dans l'industrie à Genève 
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Renseignements et commandes 

Téléphone 
Télécopieur 

022/787 67 07 
022 1 736 29 45 
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Publications de l'Office cantonal de la 
statistique 

Données générales 

Annuaire statistique 
Environ 380 pages, parution vers la fin du mois d'octobre; 
recueil détaillé des principales stat istiques annuelles con­
cernant le canton de Genève et ses communes 

Mémento statistique 
Dépliant annuel paraissant en mai (gratuit) 

Bulletin statistique 
Bulletin mensuel de 8 pages, complété d'une feuille trimes­
trielle de données suisses et d'un cahier récapitulati f 
paraissant en mars 

Données commentées, analyses 

Quatre séries identifiables par leur couleur 

Aspects statistiques 
Couleur bleue, 4 à 6 numéros par an; série consacrée à la 
présentation commentée et i1lustrée de sujets divers traités 
périodiquement ou d'études ponctu elles. Dans cette série 
paraît chaque année, au début mars, une rétrospective sur 
l'économie genevoise 

Données statistiques 
Couleur jaune, 8 à 10 numéros par an; série permettant la 
diffusion rapide de résultats statistiques sous la forme de 
tableaux brièvement commentés 

Etudes et documents 
Couleur rouge, diffusion par souscription ; documents 
techniques ou données statistiques ayant valeur d'archives 

Reflets conjoncturels 
Couleur brune; trimestriel traitant de la conjoncture éco­
nomique à Genève 

Feuilles périodiques diverses 

Marche des affaires 
Feuilles de couleur orange 

Industrie : résultats du test conjoncturel ; feuille mensuelle 
avec complément trimestriel 

Hôtellerie: résultats du test conjoncturel ; feuille trimestrielle 

Construction résultats de l'enquéte sur l'activité de la 
construction et choix d'indicateurs conjoncturels complé­
mentaires: feuille trimestrielle 

Indice genevois des prix de la construction de loge­
ments 
Recueil de tableaux, avec commentaires, couleur turquoise, 
para issant début juin 

Indices des prix à la consommation 
Feuille mensuelle, couleur vio lette; tableaux sur les ind ices 
suisse et genevois, avec commentaires sur l'indice genevois 


